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ure. L'ensemble de ce sysLème const,i[ue ce que I 'on appelle le branche-
ment simple ou à deuæ uoies.

Lorsqu'en regardanb l 'apparei l  par la pointe,  la courbe de la voie
cléviée se dirige vers la droite comme datrs le croquis ci-dessus, on dit
que I 'apparei l  est  dëuië à droi te;  dans le cas contraire,  on di t  qu' i l  est ,
déuië ù gauche.

Si  les c leux voies sont également déviées, 1 'une à droi t ,e et  I 'autre à
gauclre, orr dil que I 'appareil esl sgmétrique.

-  B r a n c h e m e n t  s i m p l e  o u  à  d e u x  v o i e s

Changement. - Dès le clébut des chemins de fer, on a imaginé
I'appareil suivant nommé sauterelle qlui est encore emplo; é d'ail leurs
comme appareil de forLune dans les voies de travaux.

I l  secomposede deux la i ls  \ r ignole e c,  b d,  de longueur var iable,
réunis entre eux sol ic lemetr t  par des [r ingles eL qui  peuvent se déplacer
etr tournant aubour cles points a, b oir i ls son[ éclissés aux rails cle la voie
courante et boulonnés sans serrâge.

Une for[e cale eu bois posée en C C' maintienl ces rails en place dans
la posi [ ion indiquée par le croquis (voie direc[e).  On voi t  que la cont i -
nuiLé n'existe pas sur la voie cléviée puisqu'i l manque les élément,s a c' eb
b d'. Lorsqu'on veut réLablir cette continuiLé, on enlève la cale c c') on
fait glisser avec une pince les rails solidaires jusqu'à ce que leurs extré-
r n i t , é s  c e L d  s o i e n t e n f a c e d e c ' e t  d ' , o n  r e p o s e  l a  c a l e  e n d c l ' ;  I ' o p é r a -
t ion est  terminée.

Cet appareil est simple, robusle, facile à conslruire eb rend de grands
services dans les lravaux, mais i l offre beaucoup de chances de dérail le-
rnents parce que dans I 'une ou l 'au[r 'e de ses posi t ions,  i l  la isse dans la
voie des solut ions de cont inui té que I 'on ne peut adrnet l re dans une voie
exploi tée.

Pour créer les changements adoptés aujourd'hui  partouL, on s 'est
inspiré de ce procédé; mais en assurant dans tous les cas la continuité
des voies à un train venant, de I 'une ou I 'autre des cleux direcLions. A cet
effet, on maintient la continuité des rails extérieurs eI on rend mobiles
les rails intérieurs en les faisant, se déplacer autour de leur talon C' et d,
qui reste fixe (voir f ig. 68).
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On leur donne une

letrt '  uom d'aiguil le'
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forme allongée se l 'erminant presque en pointe' d'oùr

pour qu'i ls puissent s'appliqut*' '  'u"t forrnel de
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rnais i l  entamait le rail cl 'appui pour y logel la poinle de I 'aiguil le, et

c'est I ' ingénieul anglais Wild qui imagina de conserver au rail d'appui

toute sa force en labotant I 'a igui l le eb en engageanI la pointe de cette

der.nière sous le champignon supérieur du rail. De cet[e I 'açon un léger

entrebail lement de l 'aiguil le n'est généraleuren[ pas suffisant pour pro-

voquer un dérail lemeut.
Les aiguil les son[ r 'éunies entre elles par deux ou trois enLle[oises

nommées tringles d'écartentent qui les maintieunent solidaires. Ces enbre-

toises sont arl iculées à leurs extrémités sur des chapes uommées

pattes d'attache {ixées aux aiguil les de façon à facil i l .er le déplacement de

cetLe sorte de paral lé logramme.

La longueur des aigui l les var ie de 4 à 5 mètres,  chaque réseau a son

type spécial ,  mais quel  qu' i l  soi t ,  Vignole ou D C, I 'a igui l le est  toujours

supportée par des coussinets spéciaux en acier ou en font,e uommés

coussinets glissières,' le t lemier c:oussinet supporl"anl le talon, de forme

par[ icul ièr 'e,  s 'appel le coussinet de la lon.  L 'a igui l le est  écl issée au rai l

c lu i  lu i  fa i I  sui te,  soi t  par une écl isse ordinaire,  soi t  par une écl isse spé-

ciale posée à cheval sul la table tlu coussinet. Une cale en lbnte la main-

t ient  à une distance de 0m.050 à 0m.065 du rai l  exLér ieur,  c 'est  ce qui

forme l 'ornière pour le passag'e des boudins cles véhicules. Le tout est

maintenu en place et  re l ié au coussine[ et  au rai l  d 'appui  par des boulous

qui  empêchent,  égalemenL I 'a igui l le de se déplacer dans le set ts longi tu-

clinal. Dans la partie ou I 'aiguil le ue s'apptrie pas sur le rail contle-aiguil le

elle est maintenue à sa disLance par des boulous spéciaux notutnés ôou-

lons butoirs clont la têt,e vient affleurer l 'âtne e[ qui f ixent en même temps

les coussinels gl issières au rai l  d 'appui .  La mobi l i té c le I 'a igui l le au

talon s 'obt ient  par la f lexibi l i té de l 'écl issage dont les boulons ne sout pas

serrés à bloc.

Aiguil les. - I)ans chatlue résearr I 'aigtri l le est thi[e géuéralemeu[

arvec le rail en acier clu plus forl poids en service. Cependaut I 'Orléans

eI l 'ÉLab faisaient conslrui le au[refois ces apparei ls avec des rai ls spéciaux

clit-s recl.angulaires lresant b8 l i i los le mèLre couranl. Mais ces deux

Compagnies sernbleuI vottloir abandollnol' ce systirmrl .

L'aiguil le est rabotée el, épouse par sa fortne inLér' icule vers la poiule,

le profil clu rail d'appui afin de s'y appliquer parfail,ement, l,arlclis que

sa partie extér.ieur.e esL en forme cle siff let pollr ne pas douuer de prise

aux bouclins des véhiculcs 
{i
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sail l ie, sur les rails extérieurs. qui les

sous le nom de rui ls conlre-aigui l les

C'est à Stépher)son que I'on doil
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maint iennenl  e[  qui  sonL clésignés

ou raiis tI 'crPPui'

I ' idée première c le cetLe disposi t ion'
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La cour.se de I 'a igui l le en point ,e esl  habiLuel lemeut de 9 à 12 cenl i -

lnètres.
Sa longueur ,  coûrme nous I 'avo l ls  exposé,  es l  var ia l t le ,  mais  i l  es t

prt l l ' ( :r 'al-r le qu'el le soiL plutô1, longue

rlue courle.

Trop t 'amassée, ett  ef l 'et,  el le

forme Lln jalrel trop l l t 'usc1ue,

le t luc l ,  io i r tL  à  L lne orn ière qu i

r is r l re  c le  ne p lus êLre assez la lge,

peuL pro\-oi luer des chot,s al lant

jus t lu 'à  la  ruptu le  t [ t t  couss i t leL de

Lalon eL l tal l 'ois cl t t  coussineL g' l is-

s ière  t le  la  po iuLe.Coupe versJe laJon
t

Le N'Iidlancl liaihvay a en scn-ice

des aigui l les c le 14 mètres c lc lon-

sueur tlui fonc[ionnent. bien rnalqré

leur poicls considirrable. L'ELaL

prussien vient,  t le les mettre en

essai. La Cornpagnie du Norcl fran-

çais v ient  d 'en fa i rc r le 12 mèLrcs.

L'angle que I 'aiguil le fait avec ltr

ra i l  de la voie c l i recle var ie ér ' idem-

rnelL a\-ec sa longueur eL la largeur de I 'ornière. Si L esl.  la longueur'

théor . ic1ue de l 'a igu i l le ,  A son écar lemenl  de la  vo ie  c l i rec te ,  la  langente

t le I 'angle a sera f, elle valie orcli-
L

nairemenb de 0,02 à 0,028, ce qui cor-

lcspont l  à un angle r le 1o9'  à 1o35'4b".

II alrive cluelqucfois rlue I 'aiguil le, plus

t'aible en général comme nous I 'avons

\-u que le rail de la voie orclinaire, a

une tendance à se soulever au passage

tles roues des vtihicules sur le [alon.

Pour ernpêcher ce mouvement,  on em-

ploie quelquefois (Cornpagnie du Norcl,

Sur la f ' trcc interne de I 'aiguil lc, on

appropriée au profi l clu rail d'appui,

I rnèl,re, qui conll ibue à la rigidilé de

Raildâ

I
I

I
, {

i
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ftrce interne tltt champienon du rail, empêche l 'aiguil lc de sc soulevcr.
Dans quelqrlcs cas, pour plus rle sûretdr, on ménagc tlans la lame, u1e
forte eucoche r lans lat luel le v ienl  se loEcr la têtc r l 'un boulon spécial
por lé par le rai l  d 'appui ,  e[  rp i  contr ibue à mairr lenir .  l ' i r isui l lc  f ixc.

Levier de manæuvre. - ccl appareil se cornposc, cl 'une faço1
géutilale, ett l '-t ' i l t tce eL à l 'étranger, d'ull levier arLiculé Èr la tr. ing'6 dc

L.r'it'r rr. r'.næuv,'. ,,1',1: rrlll., .lc t,,rd"n,rsserr(,nr -\.

( :onlmallcle cles nigui l les rpri  csl recourbtle pouu vcnir se f ixer.,  on passarrt
sous le  ra i l ,  à  t tnc  t les  a igu i l les  ou t \  une c les pa l lcs  d 'a t . [ac l rc ,  e [  <1r i  es l
trotnmé de ce faiL col t le cqgne. Le leviel molt i le auLour d'un axe hol izontal
portt !  paf un support spdrcial en fonte appelé boîte de ntanrruure, esL rnuni
t l ' t l l le dotr i l le avec Lige en fer, snl lacluel le est f i r t i  un contrcpoir ls en
lbnle erL r lui peul, loulner aul,onr t le ce ]evier. Cc clemier.peuL occupol '
deux posi l" ions symétriques par rapport à la vel l icale corresponclanL
chacune à une r les denx cl irecbions de voie.

B3

0i

ù
Ov

I r r c . 7 0 .
A i g u i l l c  e t t  r a i l  r c c t a n g u l i r i r e .

F l c .  7 1 .

Coupe d 'une aigui l le  en ra i l  Vignole '

par exemple) le dispositif suivauL :

rive une larne tl 'acier a, de fortne

cle longueur variable, environ

I'aiguil le el, Par sa butée sut' la

J
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eL I'aulre de ces posil ions, on thib tourtrer la tige

clu conLrcpoicls, eL ce dernier"

applique lbl lemenL, par I ' t rc-

t ion c le  son po ids,  I 'a igu i l le

sur  le  ra i l  d 'appui .  Le cont re-

poicls peuL être f ixé, claus

cer la ins  cas,  dans ut re  pos i -

[ ion invar iab le  ( lors t l t r 'on veuI

assul 'el ' ,  par cxemple, uorma-

lemcn[ ,  une d i rect ion p lus

(prc I 'autre) au moyen d't tn

gorrjon À uomtnt\ broche d'ar-

r 'é1, passant, t \  la fois clans la

doui l le  eL c lans le  lev ier  e l

rnainlenu à clemeure soiL Par'
un cac lc t ras,  so iL  par  t t t t  r ive [ .

L'ensemblc cle I 'apparei l

esb s imple cL robus le .  I l  Per ' -
r r re t  à  l 'a ig 'u i l le  t l 'ê [ re  ta lo t r -

nable, c'est-à-cl i le Prise Par'
des t ra ins veuanI  t lu  côLé t . l t r

l ,alon, salts le secotl l 's t l ' t t t t

agenI de tnantr l lYl 'e, ce r l tr i

esL preciettx strrtott I  r lans lcs

l ) lar lcpuvrr 's  ( lc  g ' : t fe .  ( ) r r  cs l

assuré c1ue, clans tous les cas,

à rnoins cl 'ayaries otr t le cléfaul

c l 'enLret ie t r  c le  I 'nppt r re i l ,  le

conLrepoids t ' t tmirtrcra I 'ai-

gu i l le  d : tns  sa Pos i t io r l  PI 'e-

mit}re. A côtt!  cle cet avttutagt ' ,

i l  c-onr- ienl- t lc l 'aire t 'essor[ i t '

uu incot rvér t ien l .

L o r s t l u ' r t t l  L r a i n  d o i l "

prendre.  I 'a igu i l le  en Poin te

claus t lnc direct ion oPPosétl

i l  est, nt- icessait 'e r lc sott lever l t '

la  c i i rec t ion vou l t tc  c t  de l t '

A P P A R E I L S  D E  V O I E 85

Pottt' oblt'tlir I'ttlte rnaitrtetr ir  pentlant touI le temps que passc le train. C'esI une sujét, ion

[r 'ès fal iganle c[ si  lc bras cle l 'hommc vietr[  à ctrcler, i l  .se produit,  urr

ent rebai l lemcnL c le  I 'a igu i l le ,  r lu i  peuI  amel ]er  un dér t r i l lemenI  ou unc

rup[ule d'aLtel irgc par le biuoie par le fait  que la dernière palLie du train

se l 'a  engagée dans une aut le  d i rect , ion c lue ce l le  su iv ie  pa l  la  premièr 'e .

l ln Irrance, on a essa;é de reméclier à cel inconr,énienl.  au mo1'en clc

la pédale I lar l-r ier clui pelrneL à I 'agent, par une pression exercée avec le

p iec l ,  d ' i rnmobi l ise l  la  [ r ' ing le  dc rnancenvre dans la  pos i l , ion vou lue.  Err

Belg ique,  ou ernp lo ie ,  t laus le  tnêrne bu l ,  un ler , ie r  spéc ia l  appelé  leu ier

Vanrrcs te ,  < I t  norn dc son inventeur .  CeL appale i l  peut  acL ionner  les

aigrr i l les cornrne un ler- ier ordinai le et,  on di[  :r lors c1u' i l  Lravai l lc à double

ttct iort,  ou bien t l 'une frtçon semi-anLomnl. iclue cornnre un levier à contre-

po ids r i r - r i  cL i l  es t  c l iL  a lo ls  à  s in tp le  act ion.

I)tr trs ce clerrnicr rnode cle lbncLionnelnenL, lorsque lo Icr. ier à conl,re-

poids esl abaissé, i l  donne la r.oie direct,e eL -ces clTorl-s tenrlcnl à appl i-

quer  énerg iquernet r I  I 'a igu i l le  con l re  ]e  ra i l .  I )ans sa pos iL ion le lcvée,

obLenuc par ul l  rnouvernenl r le ro[a[ ion légèrement inférieur'  à 180"

auLottr cl 'un axe l tolLé par le ler. ier el,  non placé r lans Ie l trolongement cle

l i r  par t ie  in fér ieu le , le  con l re l lo i r ls  rna in t ient , l 'a ig 'u i l le  sr l r  .son ra i l  d 'appui

dans la  t l i lec t ion opposée.  mais  s i  on I 'abant lonne à lu i -mêrne,  so l l

équ i l ib re  esb Lc l  qu ' i l  v ien l  automal iquemenL reprendre sa p lace pr imi -

t ive  en r léc l ivanL,  cn se l rs  cout ra i re , le  nrouvernerr t  c lern i -c i rcu la i re  exécuté

eu p lermier  l ien (1) .  L 'agcn l  n 'a  c lonc r3r 'à  s 'opposer  à  ce mouvement  de

roLa[ion ce tpri  ne lui demande r1u'un el lbrt presque insigni l ianl.

Changement avec aiguilles se déplacant par flexion. -

Dat rs  pres( lue Lous lcs  changernents  acLnc l lemenI  en serv ice,  le  déplace-

rnenL t le  I 'n igu i l le  a  l icu  par  p ivoternent ,  uu[our  de son ta lon.

Ce sys lèrne t l 'a l lache présenLe un sér ieux inconvénienb au po in t  de

vue c le  I 'en l r t ; l ien c lu  jo in t  du la lon t l 'a igu i l le  e t  ne permel  pas,  é tan l

clonné lc moclc d'eubraînernonl des larnes par le ler, ier de rnantnl lvre,

d ' t rvo i r  c lcs  a ieu i l les  r le  grande longueur ,  e l  pa l '  su i [e  d 'o l . rLen i r  c les

i r igr r i l l cs  ussez ef f i lées l )our  c !v i t ,e l  le  choc produi t  pa l  lc  brusc lLrc  change-

t t te t r t  t le  d i rec l ion des v t ih icu les lo ls rpre ccux-c i  son l  c l i r igés su l  la  vo ie

dér ' iée.

/ 1 )  Ce t  éc lu i l i b re  i ns tab le  es t  ob tenu  pa r  l a
par Ia doui l le du contrepoids,  contre la part ie

butée d 'un ta lon ou taquet A porté

supér ieure du levier .
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Dans le buL tle supprimer ces défauts dans la plus grancle rnesrrLc, l ir
Cornpagnie drl Norcl vient, clc cr'éer eL de rnetLre cn sclvicc un l lou\.cau
l; 'pe tle chaugernenl donL lcs aiguil les sc déplaccnl- par flexion lr.ansver-
sale.

Chaque lame est conslit,uée par un rail \r ignolc cle la voic courante de
l 'or l  poids (413 l i i los) t lc  12 md:t , res de longueur.  El le cst  écl issée i ru ta lon
avec lc la i l  qui  lu i  fa iL sui [e et ,  sol idemenl enlrel-oisée avec le rai l  d 'appui .

L'aiguil le rabo[ée sllr une longueur de .1 mèl,res au l icu de 2 rn. 50
comlre les ttnciens t; 'pes, csL Lrr)s aI'f i lée el, l lour (luo sa flexion lransver.-
salc t rc se produise r l t t 'enl . re I 'exlr t imi l .é de ce rabotage eI  l 'encastremenl
tlu ltt lon, I ' i tcl. ion tltt leviel esL Lransrnise à I 'aiguil lc err rleux points
r l i l ' ferenls de si t  lougueur :  I 'ut t  à 50 ccnl i rnùt lcs de la poinlc e[  l 'autro
vers I 'er t rémiI t t  r lu rabo[age.

Croisement.  -  Au commencemcnt de I 'cxploi ta l - ion dcs c l remins de
l'er, on ,s'esL serr-i du clisposil if suivant :

Le rai l  c r / ,  c l r t i  con[ ieut  le point-  l .héor ique d' intcrsect ion o,  esI  rendtr
rnobile eL peuL pivol.er auLour de r:e poin[,, cle l 'açon à r'enir occLlper. I 'une

clcs cleux positions a ô ou c: d. I l esl. maintcnu dans
c:haclue clirection par tles Jrutées portées par les {aces
intelnes-exlenres des rails cr.oiseur.s cI par dcs cales
nrobilcs en Jtois que I 'on iuterpose enLre a cL cl c[ enl.rc
c e L b .

Ccl, cxpédient,, for.[ cmplové encore clans les voies
de tlavaux, laisse toujours une solution clc t:orrl inrri[é
sur I 'une des voies. On n'a pu, à cause cle r:e g'rrrve
inconvénient, le rnainlenir daus le régiure des chernins
de fer publics. On a tlonc éLé conchii l à ernployer.
un dispositif qui perrnette lc passage tlcs bouclins cles
r'éhicules sur chacune tles fi lcs tle r.ails qui sc l.cn-

r:onlrenL, salts recourir à I 'emploi de par. l . ics mol-r i les.
L 'appare i l  ernp lo lé  esL le  su ivant  :

Au poirrt  ori  la f i le inléricure de la voie direr:t"e coupe la f i le cr[ér. ienr.e
cle l l r  r-oie déviée, ou a r 'érrni les dcux lai ls en forme cle poinLe, c'est ce
r lu i  const i l ,uc  le  c(Eur  c lu  cro isement .

Les rai ls cles tnêmcs f i les clui les précèclenL irnrnédiaterncnt sonI arrôLés
tl l l  pelr cn at 'at l I  dc ceILe poin[e pour permeLLre le passagc des boudirrs
t les  véh icu les daus les  deux d i rect ions,  mais  cornme ce l lc  in ten.upt ion a

dI
j . l ( " .  / J .

un inconvénient, olt  y a
ment t \  la frrce t lu cceur
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remétl ié en coudanl,

c [  en la issant  une
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lcurs extrémités parallèle_
ornièr.e suffisante pour le
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ces rails couclés sonL appelés pattes de l ièure. En
les roues, à un momenl donné ne viennent heurt,er
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l .ai l  clui euir lc I 'une t les roues t le chaclue essieu pendanl, clue la roue

conj r rguée passe sur le  c(Eur .  Ce con[ re- r 'a i l  c lo i [  ê t re  so l idemenL rna iu t ,ent t

pour résistcr eff irracelnenL aux pressions lal.dl lales.

Dans ces condi l , ions,  on conçoi t  que le  cro isetnenl  ne c lo ive i ias  se

fa i r .c  sous ur l  ang le  t lop fa ib le ,  car ,  en out re  des d i f f icu l tés  de fabr icat ion

porlr obteni lun corulr très cff i lé et lrès résistanl. ,  cela <loutrerai l ,  une trol l

g rande longueur  au b lanchement  e l  dcmirndera iL  uu l rop grand empla-

cemcnl. I l  ne doiL pas se faire non pltrs sous un angle l ,rop glancl,  ce clt t i

r lonneraiL un [ro1i faiblc ra) 'ol) à la voic t lér ' iée eL ne permettrai[  1'ras aux

l,rains de passer faci lement,,  môtne à faible vitesse.
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Angles de croisements.
habiLucllement par la t,angenLe
et i l  est  pcnnis c le lc regret [er ,

t lésigner. SoiI un angle z, si t l tt

-  L 'ouverLure d 'un c lo isement sc c lésigne
cle son anglc,  rnais loutcs les Compagnies,
n 'on[ pas adopté la nrême mesul 'e pour le
poinL o, on clt icl iL un arc de cercle avet:
un ra)on tle I rnè[r'c, la corcle A ,B lepltl-
sentera la rnesure de I 'angle à la Com-
pag'nie P.-L.- ] I . ;  Ie double de la langenle

C D cle 
f 

esf la l igne acloptée pal le

P.-O. e[  l 'État  l i 'ançais;  la tangenLe BE
indique la mesure prise par les Com-
pagnies du Nord, du } t id i ,  de I 'Bst  eL
de I 'OuesL. Ainsi ,  ur ]  ccr lur  t le 7 cenl i -

A Bl2 C D ot  B,E suivant le cas.  a une

,tt

'tr

,;

$, {  |
fl
il

16 cent imèLres correspondanL à des angles de 5o:10 à 9"6'20";  l 'ancienne
Compagnie de I 'Oues[ employai t  s ix tvpcs pr incipanx de 83 mi l l imètres
à l6 cenLimètres formant,  des angles c le 4o'15'  à 90 6/  20/ ;  l 'État  e l ,  le P.-O.
out en service couranl, cincl moclèles allant dc l0 centirnèlres à 264 nril l i-
mètres 5 correspondanl  à des anEles de 5o42'38'à 14"49' ;  le Midi  ne
paraî t  avoir  ernployé j r rsqu' ic i  c lue r lenr Lvpes :  I 'uu de .9,  I 'autre de 13
cent imètrcs col ' rcspondanL à des anq' les r le 5o 9 '77" el  7o26'76".

Bn dehors rle la varié[é des l.vpes rlue nous \renons cl 'énunrérer, i l  v a
aussi  la diversi té dc'  leur cornposi t iou.

Cæurs assemblés, - Dans la pose \, ' ignole, on crnpioic pour la
confection des c(Ellrs, les rails en acier dc Ia voie courante rlue I 'o1
assemble suivant les inrl icaLions rle la fig. 78. Le rail le plus long s'appelle

Ct 'o isernent  tangentc  0 .11  en  ra i l s  Y igno le ,  i l vec  ccÊur  en  ra i l s  r i vôs  (7  r i ve ts )  e l  en t rc r : ro is t ' s
cn  t r i l s  bou lonnôs.  (Tvpe P. - t . - , t ;1 . )

branche ou rail de pointe, le plus court se nomrr e branclte ott rail cle
contre-pointe.En général ,  ces branches, comme cl 'a i l leurs les pattes de
I ièvre,  ne sont pas incl inées au 1,120; el les reposerr t  sur c les t raverses
spéciales ot longrines, par l ' intermédiaire de selles. Leurs extrémités
souI réunies habituellernent avec les rails t les 'r.oics inclinées au l/20 au

h-rc.  77.

mètres veut dire quc la l igne
valeul  t le 7 cent imètr .cs.

Tous lcs réseaur ont, créé plusieurs types cle croisements col'resl)on-
clant à lettt 's divers besoins et en général la varit!1,é csb plus grande dans
la pose ViEçnole t lue dans la pose à coussinets.  Cela s 'expl i t lue,  car Ia
créaLion d'un nottveau Lype cle croisernenL ar-ec les railsVignole n'entraîne
clue la coustruction d'r.rn nou\reau c(Êur, l.andis gue l 'ernploi des rails D C
otl cl iss;'métriques clcmande, en outre, I ' t iLablissemenL de nombreux
cottssiuets, ce cltt i esL tlop sonvent urle Eclne pour lc,s approvisionnements.

Le r'éseau du Nortl crnploie huiL t;,pes courants rle croisernen[s varianL
tle 7 centirnètres à 222 rnil l imètres 7 colresponrlant à des angles cle
400' 47t' à 12" 32'2()"; la Compagnie P.-L.-r{. a égalcrncnL huil. rnodèlers
variant cle 7 à 24 cenLimèlrcs porlr des angles de 4o o' 41" à 13" 47'3' ; le
rdseau cle I 'Est posc courarnmcnt cintl [; 'pes variant, t le g6 mill imètres à

i
E
I
ils
f{
h"iI
tir.{
4
,l

I i r c ; . 7 8 .
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rnoïer )  r l ' r (c l isscs spéc ia les,  or t  b ien ou les  lor r l  à  0 ,200 t le  leurs  ext ré-

rn i t t {s  pour  le t t r  t lont rer  ce[ [e  jnc l ina ison.  ( ]er ta ins r t iseaux,  comme le

Nor t l ,  par  exernp le ,  eL le  P. -L . - l ' I .  se  se l ' \ 'en l ,  pour  la  constmct ion de ces

pi i r<ros dc ra i ls  de môrne tvpe c lue ceux r le  Lr  r -o ic  r :ou lan le  mais  dont

I ' i rme  es t  i nc l i néc  c l e  1 i  20  su r  l t '  pa t i n .

I )a t rs  l i t  poso a\ -e( :  r t r i l s  d issyméLl iqLres on l  ar lopLé (Cornpagnie  t le
I 'Orrcs I  e I  l ) . -O.  t ro tamtnenl )  por r r  la  con-qt ruct ion t les  p ièces c lu  cro ise-
tt t t ' t tL, la tnt l tnc t l isposi l . ion ( lue pour les cceurs de voie Vignole (f ig. 78),
r l troit l trc ccs pièces soienL f irées aux longrirres par I ' intermelcl iaire cles
t 'ottssit tcts. Lir l 'abricaLion cle ces sorLes d'apparei ls appelle Lrr le r.emar(lue :
c 'esL qr r ' i rvnnt  c le  laboter  so i I  une a igu i l le ,  so i t  une ] r ranr , ,he c le  cæur ,  i l
cs t ,  in r l is l lcus l tb le  de la  couc ler  sn ivan l  I 'ang le  à  obter r i r . ,  de {hçon ( lue

l ' i i t t tc  t lu  ru i l  suppor te  tor r jours  à  I 'ex t , rc inr i lé  la  par l - ie  supér ieu le  d t r
t 'hi tr i t l ' r ig 'r tott .  r \ insi,  soiI  une branche a ô. Si ol]  l )o l i t  coutle pas pr.t lala-

l r l en re t r t ,  I ' t i t r e  du  l a i l  au ra  l i r  c l i l e c t i on  oc lK ;  l a  pa r . t i e  Kb  c l uchamp i -
gnol] sul i t i t ' iettr  clui Iht igue lc plus sc Ir 'onvela l)res(lue ent, ièrcmenl, err
poILe-à- f i t t t -x  e I  vouée à uuc c lc .s t rucL ion lap id t  .  Er r  cour l i rnL lc  la i l  su ivanL
la  c l i lec t ion dô,  on remér l ic  à  ce défau[  e l .  on t lonnc Èr  ceL[e po in te  lc
ttraxitnttur cl t :  r 'ésisLatrce. On remar(lue t lgalcnrcnL que la poinl-e esI
i t l ' rê t t ie  e l l  b  avat rL  lc  somnrcL r lc  I 'an{ r ' le  t lc  façorr  à  lu i  t lonner  une
ti l l t t isscul t tr i tr imttt i t  égale à ccl lc de l 'ârre r lu r.ai l .  Ce poinl se nornrne
poinle t 'éel le eI le sommeL ln se désignc sous le rronr tLc pointe nrut lÉma-
t ir lue.

T 'or rs  lc 's  r t lscaux { ' rança is ,  s tml ' le  p . -o .  c t ,  l 'É ta t ,  l 'abr i t lucnt  eux-
mêrnes leurs  apparc i ls  r lans le- r r rs  aLel iers .

f)atrs ln pose DC, on cmploie dc préfdrrenct-.  le cû]ur représenté par
la  f ig ' .76 r lu i  se cornpose c le  t lo is  par t ics :  la  po in te  de c(ELt r . ,  en ac ier
tnar le lé ,  c t  lcs  c leuæ branches de cceur , l 'un.c  à  dro iLe,  l 'aut re  à  gauche,  en
ra i ls  d 'ac ier  du Ly-pe c le  la  vo ie  courantc .  Ccs [ ro is  p ièces sonL cnta i l lées

--æ*_rèr*=i
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et assetnblécs par deur Lroulons cle 25 rni l l inrèLrcs.  Les patLes dc l ièvre
sotr[ eu rails rcclangulaires tlc rttôure profi l que ceu\ en-rplold's pour les
aigui l les eI  pcsant,57 h.800 le rni ' l , rc.  L 'acier servanl  à la fabr i r :aLion de
ces pièces spéciales doiL r t is ister à nne tracl . ion dc 80 l i i los ptu.mi l l i rnd' t re
carré r le scct ior) ,  { lyoo un al long'cnrenL minirrrrrnr do 10 o/" .

Cæurs coulés. - A I 'origittc, lcs réseatr-r l i 'anrrais orrI cmplol'é tin
c(rur cn I 'oute,  l r t t isctr  acier martc lé eI  ra] to l . t ! ,  eL en <lcnt ier .  l icu,  cnaciel
rnoulé ckrul  lc  type osl  rcprésen[é par la f ig.80 ct  pcsanl  envir .on B40 hi los

I r r c . 8 0 .
CLoi , te ' t t teut  et t  ar t i r ' r  1 'our lu,  tangente t ) .173ô ( t1 'pc P.-( ) . ) .  -  I 'o i r Is  r le l ' i rc iet , :  2 i )1 l i i lo : .

po t l r  t t t l  t : ro i se tnenL  l . g ' .  100 .  On  vo i I  r l ue  le  cænr  esL  so l i da i re  des  pa t t -es

t le l ièr-re. \ Iais les t l i r-ers avantages ( lue paraissaiI of l ' r i r  cc s;.stènre
tl 'ol lL pas paru (tompcrlser les inconr'érr ients que solr emploi a rr ir-drlés eL
quoit lue ces ccÊurs erisl ,en[ encore en assoz granrl nombre,sur les résearrx
r le  I 'Oucst  c I  t lu  ] I i r l i  su l tout ,  i l s  sor rL  au jor i rc l 'h r r i  complèternenL a l ran-
t lonnés.

Leul pose sc l 'ai t .  égalemcnL sur lon;4rines.

Croisements à ressorts. - Quels clre soienL lctrrs [r.pcs, lcs croi-
set]]euts pri 'senlen[ cnLre lcs paltes dc l i i rvre e[ ]a poinl.e de cæur une

soluL ion r le  cot rL i t ru i l t i  inhéren[c  à  leur  mocle  < lc  consLrucL ion.  C]e v i t le

produiL t lcs chocs trt)s désaglt i tr l t les, pré. judicial,r lcs à la bonne consel 'vi t-

t , ion du matér' iel  roulant et cles appalei ls; i l  provo(ptc dcs rcrnplace-
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t lo 'ner *re sol idiLt i  l i lus complète à lous les élémenls du ]rrattchcmcn[ ct,

t le nial iscf rutc t l ,cot lonl ie datls le cul le des l lois ernployés (1) '

Dans ics  vo ies in lermédia i rcs  cL e t t  Posc nornra lc '  le  r t tYon c le  l i i  lo i t l

r l t l ' i t tc t ,sL arr rninirnurn r lc 1b0 mirLrcs eI att  rnarinrum dc 300 rnèt,rcs.

La l< i1suc l r  sompr isc  en l re  la  po in tc  t le  I 'a igu i l le  c t ,  la  po inLc de cæur

rar ic  sr t iva t tL  l 'ang le  t lu  cro iscmetr t  e lnp lo) 'é '

N. .s  ne r lonneror ls  pas ic i  lcs  ca lcu ls  re la t i fs  à  I ' t i tab l isset t tc r t t t  de c :es

:r1r1rayt: i ls, cat ' t tr t trc ctrclre ut l  le pt lrmet pas, tnais l lotrs fct 'otts ol lservet '

i W;e

I

I

I

i

,^- /
' \ l

l r t r ; . 8 ' . 1  .

r lrrc lolscl l t 'on pose ttn l trarlc. l tctncnl r lat ls une roie déjà en courl lc :  Le

t 'arJon cle la uoie r lëuiée dint inue si son raqon cle courbure est datts le ntêrne

sens que ce lu i  c le  la  courbe,  dans Ie  ccrs  con l ra i re , . i l  augrnente '

\ ' I .  l la r ic lc l ,  c [e{ ' t le  sect ion t l r r  P. -L . - ] ' t . ,  I  t l ta l r l i  u t re  l 'o r tn t r le  pct ' -

r t re l  Ia t t I  t le  ca lcu lL ] l '  ( 'o  l lo t lyoa l r  ravor ]  [héo l ique '

( l )  f l e t te  éconour ie  es l  assez  cons idé rab le :  pour  un  b t ' anche tnen t  tg '  100  pa t '

r :xemple,  i l  faut ,  lorsclu 'on posc les voies intermédiai res sur t raverses,  22 longr ines

et  3g t r .avcrses or t l inÀires ôn chêne formant un cube to la l  de 6 rnètres cubes 300'

I -e rnême apparei l  posé en ent ier  sur 43 t raverses spécia les ne demande que

; mètres cubes 200 c le bois,  soi t  une économie de 17 p.  1t l0 environ par apparei l '
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Soi[,  rrnc cottrhe de voic de ra; 'on R.

Si nous alrpclons Rt le l 'a)Iol l  t le la dévit le lorst luc Ia voie directe csl,

en l ig 'nc  c l ro i te ,  c 'csL-à-d i re  lc  ra)ot r  douné pa l  Ies  p lans de pose, lc  rayon

R'sera r lonnti  l tal  l t t  formtt le :

1 1 r l
I i '  I l ,  -  R

En l 'aisall I l  : 50o el R, -- :100,

ples r : i -conl le scrotr t  :
1

l o  
l f  

:

t ' t  I l '  -

I
) o R :

r . l  l l '  :

les la lcurs de R'  pour les deux exem-

-L*l
300 ' ir00
1 8 7  r r r .  i 0 ;

1 1
300 

- 
500

750 rnè[r'cs.

I Ir i is i l  nc l 'auI pas àcco] 'det '  unc confianr:e alrsoluc à ccs rt isul l ,ats qui

rcprésentenl le ra.) 'on thirol ique' cle la cortrbc' clepuis la poin[e de I 'aigui l lc

jusqu 'à  la  po in le  de cceur .  Pra l i r luement ,  le  chanqement  eL lc  cro iserncuI

sonl loryours posés en l igrte droite, la coulbc de ralon l l ,  niême en voie

t l i rcc te ,  n 'ex is [e  r lonc c lue c lans la  par t ie  t le  vo ie  in lc rmédia i rc  :  en ou[ r 'c

cc ra l 'o l r  R dans t 'e t te  par t ic  n 'aura p lus sa r -a ler r r  première l ru is r l re  la

pose de l 'apparci l  a condrri t  à rentrer, r : 'est-à-t l i re à aplct l i r  la courbe et

ces prl ints. Pour ces diverst 's rarisons t lotr l ,  l 'exarnen nous crottr l t t i t ' i t i t  [r 'op

loin, i l  convienI t l ' : rppl iqucf ces forrnnles avec cl iscerrrement.

Branchement double ou à trois voies. - Lc Jrranchement

double ou à lrois loies a 11[é crédr l lour donner accès à Lrois voies par' [anl

du môme poin l ,  c lans lc  but .  do lhc i l i te r  les  rnanol lv res e [  < l imi t ruer  daus

la  p lus large lncsu l 'e  l 'e rnp lucemenL uécessai re  à  dcux Jr ranchetnct r ts

s imples.  I l  es t  lb rmé,  cn fa i t ,  c l ' r rne vo ie  médiane sur  laquc l le  on er  jux la-

posé deux l r lanchemcnls  s imples sc  r l i r ie 'cant  I 'nn à  c l ro i [e ,  I 'a t t t re  i t

gauche et commc les rai ls dc g'rand ra\-on de leur r-oie dt iviéc sc t 'ott l tcnt

sons l ln irng' lc spd:cial au rni l ieu de la voie rnécl ianc, on a é[é corrr lui l ,  à

t ! tab l i r  un l touveau c lo isenrent .

L 'ensemble r le  .ceL appale i l  so ( 'o lnpose r le  tp : r t rc  a igu i l les ,  t leux

droites et clcnx gauches, soulenues pal '  deux lai ls d'uppui, dc cleu-r

croisements orcl inaires el.  cl 'un croiscment spécial clont I 'angle t lépenrl de

cc lu i  de ces dern iers  e [  c le  lcur  c l isLance à la  po in le  c le  I 'a igu i l le .  Les
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plus conr .Lc que I 'uuLre,  résr . r lLaL de la  consLr t tc t ion c le  I 'ap l rare i l ;  e l le  csL

post lc  t l lns  lor rs  lcs  r 'ése i lux ,  sau l ' i t  I 'Ot tcs t , ,  cut lc  la  granr lc  a igu i l lo  eL ler

r i r i l  d 'aPl lu i .

La nr11æuvle cs t ,  i rssut 'éc  par  c leur  lev ie ls  posés côte i r  côLe cL sem-

l- l lal .r ics à t:elui t lui  a t ! l -é 11écriL pld:céclcmuretrL.

Lc l r ranchcrnenL esL r - l i t  symétr iqr te  lorsc lue c l t i t t ru t te  t lcs  r -o i t ts

s' i :car.Lc r lo la voie nrr idianc i tvcc t les t 'avons éq'aur cle scrls i l lvet 's{ '

i rppclé cl issutrtëlr. ique lorsrlnc clcux voics se trotrvcnl dLr tnt 'r t t te

la  vo ic  pr inc i l la ic .

Les r i t ; ,ous t l t l  t :out ' l t t tre sotr l  alors t laus l t '  tnôttrc sctrs et i l  .r-

r lu i  cs I  nét 'cssa i re tnet r t  I r t \s  pet i t .

Cet tc  d is l ros iL io l t  t ' sL  tarcmctr t ,  enp lo-v t lc .

l.'r r; . 86 .

cl(rviées

e l .  i l  es l

cô[é cle

(fll il ulL

Cad.enassement. - CalaEe et verrouil lage des aiguil les. --

Quellc rpc soiI l ir 1'orce rltr contrepoitls dtr ler-ier cle, nlan<Dtt\-rL' ' , on tl 'esL

.i lmais assnr.t! qrrc les aig"uil les qtti vieuttcnt d't\[re lrriscs t--.u lalotl l)al ' l ln

[r 'ain replendronI l tarfuiternetrI  lett t '  posit ion

prern ière.  Auss i ,  lo ls t l - t 'une a igu i l le  do iL  t ' r l le

f ranchic ,  cn po in [e ,  cn r - i lossL] ,  ou la  f i re  a t r  ra i l

t [ 'a l rpu i ,  c laus la  t l i lec [ iou vot t lue.  On crn l r lo ic

d i r ,ers  procédt ls  l )o l l r  obte t r i l  ce  résu l taL.

1o (]ouion de cqtlenessentent. -  C'esb uuc

Lige cvl int lr i t lue l i leLi:e à ulte cx[rônri [ ,é ct

portanL utre mortaise desLind't :  à l 'e(, 'cvt) i l '  t l l lc

clavette a\ laclucl le ou at l trPLc ttu. catletrtrs. El le

esL f iréc cl- r . i r- t !c àr I 'aigui l le c[ lravclsc le rai l  cl ' rpltui.  La l losit ion t le l i l

r . lavertLe clans la rnortaise esL tel le <1u'une fois post!e clans sott log'r:rnen[,

I 'a igu i l le  ue per t t  fa i t ' c  i t t tc t t l l  lnot lvcmenL s i  pe[ i I  r l t ' i l  so i t .

Pour .év i [c r  ( l l r 'L l l ]e  a igu i l le  a ins i  cac lenassée l to  s t i i I  l t l i s t ic  r la t ts  t tue

prisc t lc I i r lorr,  r t isult :rL r l ' rrr ]o of l ' r ]ur, on alï ' t r ibl i I  la secLiott clu uoujon en

I r r i  r lonunnI  un r l iu rn i :Lrc  r lc  10 rn i l l i rnèt re .s  seu le tuet tL  nu l ] to) 'cn d 'u t rc

e 'orgc fa i le  à  lu  na iss t rnce c lc  la  pa l l i t '  f i le tée.  I )c  cet tc  façor t  c 'cs t  lc

g'oujon clui casse eL trott  l 'aigui l lc.

2"  Chaîne et  t :ac lenas.  -  On ernp lo ie  auss i  le  svst t \ tnc  t l r t i  t 'ons is le  à

lendre irnnrobi lc le lr ,viel cle mirnrnlrvre Att rno\,r) l l  cl ' t t l te r:hait te f irée sol i-

r lernen[ à la Lravclsc por[anL la l-roîtc cle rnanæLryl 'e cL qui vieuL atLachcl

la t . ige clu cont,r 'cl loicls t lans lrr posit ion t lenri tudtle. I l  f i ruI t !vi ter la dispo-

sit ion t lui  consiste à ernbras.sc,f avec la chaîne, d' t l l tc lotrgueut'  l l lus ou

A P P A R E I L S  D E  V O I B 99

rnoins grant le,  la t r ingle t le manæuvre et  le lcvier du contrepoids.  L,ai_
guil le esI l l ien imrnobil isée mais on fausse la Lringlb cle rnanceu'rc eI la
chaÎne, lorsc|r 'e l le n 'csL plus cat lenassée, c lcvient l i l - r re et  peut,  d isparaî t re.

3o Barre de catlenassement (f ig.72). - Ce svstème irnrnol;i l isc i 'aiguil lc
claus Ia posil"ion voulue en caclenassanI lu Lige du contrcpoids au rnôyel]
d ' t t t tc broche lat tacl lée à r tnc balre en fer f ixr , !esol ic lcrnent sur. la t rave'se
rlç la boit.e dc rnarræLr\:I.e.

Calage et vemouil lage. -- Lorsqu'une aigui l le esI ma1æur-r.ée à
d is tar tce,  o l )  pc l t l ru iL  év ic lernrnenI  le  bé1t ! f ice  t lc  ge lLe rnanæuvre s . i l
l i r l l t r iL  a l lor  la  c t t t le t ra .sser ' -sur  p lace.  C 'est  a ins i  qu 'o l t  a  t l t i r  conc lu i l ,  i \
éludit :r  des cl isposit iJ 's spéciaux pcrme[larnL non seulernerrL de cra4e'asscrr
I 'aigui l lc, t ]} tr is el lcore t lc paret ' ,  dans l tr  plus lerrgc rnesurc, aur t lél 'ecLuo-
s i tés  d 'ur te  [ t ' i tus t r t iss io t r  à  r l is tance.  L 'agent  chargé de la  mal ]æuvre,
l l 'a Ï i lnL p lus I 'a igu i l lc  sous ses ) ,e l l r ,  ne peuL,  en e l l ' c t ,  so rend.e comp[e
.si el le s'appl i t l rrc par'{hiternent cont.re le rai l  cl ' i rpprr i .  Un corps quelcorrq,rc
a pu s ' i t r t rodu i re  c t r t re  I 'a igu i l lc  e I  sou ap l ' ru i  e t  la  fa i r .e  e ' t reba i l le r ;  la
l ransmiss io t l  p t r r  su j te  c les  e f fe ts  de la  lempéra lu l ,e ,  a  pu se c lérég ler  e t
c lon 'cr  éga lenrenI  rur  lége l  J ra i l lc rne ' t  à  I 'a igr r i l le .

Pour  rernédier  à  ces graves iuconvéuients ,  on ernp lo ie  t leux sr ,s tèrnes
tl i fTérerl ts. Datts Ie prernief,  on s'asslrre r lue les aigui l les sont cn place et
ott les y mainl, ienl au lno,\ 'clr .  d'ul l  vcl lotr manceuyré par. nle lrans mission
speciale. Ce vert 'ou perrt alTecler di l l 'érentes lbrmes: êtr.e I 'ormé par t leux
(' :alnes en acier calt i  sut ' t t tr  at 'bre horizontal por[é prar t les supports f ixés
atrx rai ls t l 'ap1[r i  ou sol idaires des traverscs t l t t  cSarrgement. A' mouve-
tnctl I  dc |o[al. iou inrl l r inté à I 'arbre par Lln lcvier cle rnal<ruvre irrdépelcla.t
cle I 'aig'ui l le, unc des catnes f ixe une r les aigui l les clans la cl irec-.t io1
t lematr t lée;  dans la  c l i rec t ion opposée,  c 'es t  la  deur i i ' rne came qui  f ixe
I 'att t t 'e aigui l le ;  2o êLle { 'ot 'mée t l 'une barr.c cle fcr portée par un supporl,
ctr fon[e f ixel sur les Irar-ct 'ses t lu changernenL, act ionnée égalernent par
ut r  lcv ie t ' indé l leuc lant .  CeI te  ban 'e  peu[  [ rar -er .ser ,  r lans lcs  , . le t  

"  f - ios i t ions
de I 'a igu i l le ,  t tue gâchc po l tée g t inér 'a len ienI  par .  la  t r ing lc  d 'écay lerne l1
la  p lus rapprochée c le  la  po in te  t l 'a igu i l le .

Ott cort l ln 'encl t lùs lot 's r1uc, t luel le clue soi l  ln posi[ ion cle I 'aigui l le, le
verl 'ot l  Yiendra se loger datrs sa gâche ou viendra l- luter conlre l1 parLic
pleine de cette gâclte. Dans le prernicl cas, on ser.a assuré que I 'aigui l le
esl bien etr place et t lans le i leuxir\ lne cas on sera assuré également clu
con[raire, car qttel r-1ue soiI  l 'el lbr l  cxcrcé au ler. ic.r. .  ce clerniel.  r le pourrz
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cll 'cctuer sa course entière. Aujoulcl 'hui, à moins de raisous sptlciales, ou

supprirne le levier de ces appareils rle calage eI ou les fait, man(xuvrer

par le levier ou la l,ransnission rnôrne de I 'aiguil le, c'es[ le cleuriètne

sysbème. Il y a cleux sortes cle ces appareils : ceux rlui immobilisent la

trinp4le cle rnanonvre clans I 'une ou I 'autre de ces positions normales, ce

sorrt les appareils de calage, et ceux qui f ixen[ les aiguil les clirectetnent at.r

mo)en cl 'un verrou: cc sont les apperreils t le uerrouil lage. Leur InouYe-

mcnt sc décompose en trois périodes : une përiode de décaloge ou déuer-

rouillage, une përiode de déplacement des aig uilles eL une për"iode de calage

el cle uerrouillage.

Les apparei ls réal isant cet te combinaisou sotr I  nornbleux: ou peut

ci ter  lcs Dujour ' ,  I larcelet ,  Wi l l iams, Bussing, Saxby, Poulet ,  etc. . .

Nous tl ircrirons seulemcn[ deux de ces t,ypes: un cle calage eL uu tle

verrouil lagl.e.

F r c . 8 7 .

Appareil de calage système Dujour. - Cet apparcil csl repr(:-
sen[é par la figure ci-dessus :

La lraustnission venan[ tlu levier de rnanæuvre actionne par son
rnil icu uu balancier I] à deux articulat,ions rnobilc's qui sonL rattachdres,
I 'uneà la t r ingle c le manæu\rfe E de I 'a igui l le parun levier D, l 'aut le à
une barre portanl, r ' ivés en dessons, deux taquel.s tl el, I glissanl, dans
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tleux supports eu fonLc. La tringle de rnan(Euvre porle deux elcoches
F et  N corrcspondirnl  chacune à une des posi t ions de I 'a igui l le.

Opëration de dëcalage. - En tnatttettvranL la transurission dans le
sens cle la l ldrche, Ia [ringle E éLant caléc par le laqueI I{, I 'ar.l. iculat-io1 J
resLe f ixc,  I 'arLiculat iorr  K qui  esL rnobi le,  se déplace, pousse la barre G
jusqu'à ce quc le Laqucl I vicune bu[er sur la tringle E, là oir i l  l l 'y a pas
t l 'encoche ;  r t ra is lc Laquel  s 'es[  égalemcn[ déplacé et  la Lr ingle E est  l i l t re.

Déplacentent cles aiguil les. - La barre G étant arrêtée dans sa cour.se,
I 'ar [ iculat ion K t levienL f ixe à son Lour ' ,  I 'ar t iculal ion J r lcr . ienl  mobi le et
poussd'c par ltt Iratrsmission rtrlnrnuvre la tl ingle E par I ' in[ermédiairc de
I 'drc luel t 'c  I ) ,  cI  par sui [e i 'a igui l lc  . jusqu'à ce t1u'el le s 'erppl ic lue contre le
rail cl 'alipui opposé. A cc triornen[ le taquct I se lrouye el] l 'ace cle I 'en-
cochc  F .

Calage.-  La l r inglc I ]  éLant bu[éc,  imrnobi l ise I 'ar [ iculat , ion J qui
let ler , ienl  f ixe;  mais le point  I i  redevienl  mobi le el  sous I 'acl , ion de la
mallæuvre, ce tlenrier pollsse la Jralre (i clont le verrou I r-ienL se placer
r lans  I ' cnco t ' l t c  F .

L 'a igui l lc  est  a insi  calée dans une posiLion iur .erse de la première.

Verrou système Poulet. - Le \-errou Porrlel sc (:ompose d'utt
lcv ie l  hor izoutnl  coudé, en l 'cr  méplat  et  muui d 'un axe d'arLicula[ ion à
chaquc crlrérnité. I l csL lrort,é par un bâti en fonLe lixé solidernenL aux
tlaverses tlu chanEcrnenl eL est aclionné par la Llingle de mancBuvre par
I' i trtcrrnédiaire tl 'urte tige fi letée fixée ir un l-rras cl 'articrrlation A eI d'une
tlt1uerre. Lc tlcurièrne axe lJ esL des[iné à ac[iouncr, le cas éch(rant, une
pédale cornnle clans I 'apptrrcil précéde,nt. Ce leviel coulisse enlre trois
paires c le galets:  les c leux paires exlrôrncs,  t loul laposi t ion esl  inval iable,
sonl. f ixées sur le bâti et la pairc int,clrntldiaile ersI porlée pal la premièr'e
tr ingle t l 'e lcartetncnt,  de l 'a ie ' t r i l le t1ui ,  c larrs r :et tc c i rconsLanc:c,  est  rc ln-
placée par une tr ingle sp(:c i i r le.  Le plan incl iné forui t i  par le levicr
hor izontal  t lo i t  i rvoir  uécc.ssâircrrcnL une di f lé l 'ence de hauteur l I  égale
ir  la course r le I 'a isui l lc  au c l ro i t  c lu poinl  o i r  est  f ixée la Premic\re t r ingle
d'écartertrent.  l ) i lns ses deux posi [ ions ertr 'ênrers ou t le l 'epos, le levier
r t ta in[ icuI  t rne <les aigui l les appl ic lut ie sur le rai l  r l ' r r1 lpui .  Lorsqu'on agi t
sur ltt l ,r: ingle tle tnanæu\-re, lo leviel horizonLal coulisse enlrc ies deux
paircs cle galcl-s cxtrêrncs et, olt l ise, pâr suiLe, les galet,s interrnédiailes à.
glisser le long de son plan incliné. Dans ce molrvement, la tringle d'écar-

I
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[ernenl  se déplacc en enbraînanI les nigui l les,  de l .e] le sorLe que cluancl

le levier a te lminé sa coursc,  les galcLs inLermédiaircs leposenL à I 'cxLr 'é-

mi té  opposée dr r  p lan  in r : l in t !  e t les  a igu i l l cs  occupent ,unc  pos i l ion i rn -erse

dc la prernière,  louL en élau[ loujours sol idernenL rntr in lenues en place,
t : 'esl  -à- t l i fe verroui l lées à nouvcau.

Frc .  88 .
Verrou d 'a igui l le ,  systèrne Poulet .  -  t r I ,  course r lu vcrror , r ;  M' ,  course réel le de l 'a iqrr i l te.

Àppareil PerdrizeL.- Les :riguil les enclenchées, calées ou ver-
rouil lées, présenl.enL lc g'rave inconvénienL de ne pouvoir êLre prises en
Lalon clans ttne rl irection autle que celle qui csl. t lonnée par I 'aisruil le
irnrnobil iséc, sans risques d'avaries de I 'aiguil le ou des organes cle
rnatræuvr.e.

[lomtne unc plise el] l"alon intempcstive esL Loujouls pos-"ible, les
Oornpagnies cle chemin clel fer se sonL préoccupées de parel t\ ce grave
tléfaut' en inlet'calanL dans la tlansmissiou rrn org'ane spécial clestiné à
êLre seul  br isé.  t let te disposi t ion présente un sér ' ieux inconvénienl . :  I ' im-
rnobi l isat ion c le l 'a igni l le pendanI lc l .emps nécessi t ,é pal  lc  rernplacemcnt
<le I 'o lgane l t r isé,

L 'apparei l  Perdr izet ,  du nom de son inven[eur,  a pourbut de renrédier
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à ces divcr:s cléfauls. I l assure la manceuvre eL lc calagc cles aiquil les à
distance Lout enpermetLan[ leur pr ise en la lon sans lupturc r l 'organe eL
en lcs ramenanL rutoma[ ic luernent à leur posi t , ion l t r i rn i t ive.

Nous nous cont,entons clc sig'naler ceL appareil un peu cornpliqué, en
usage à la Cornpagnie du \I idi ; sa tlescripl. ion noLrs concluirit iL à sort,ir
du cadre ( lue norrs nous sommes imposé.

Aiguil le talonnable. - Dans le rnêrne ordre d'ir[ées nous sigrra-
lerons rrne aigui l le rent lue Lalonnable à I 'a ide de rcssor ' ts,  en usage aux
Etats-Unis.  ( lcL apparei l  t r 'ès
simple consiste t lans I ' in-
terposi t ion entre la Lige de
lrlallol.rvre rieicle Il dc I'ai-
g 'u i l lc  r ' I  la I r ' ing' l t :  r lc  r :on-
ner ic l r r  C t l 'nu nrs-qort  R.

Dans lc cls clc prisc cu
talon par un [r 'ain vcnanI rle
Iu voie de tlroi[c, la l"r ' ingle C
of les aigui l les sonL relrons-
sées vir i lernment sur l t r  gau-
che, Ia Lringle ;\ l reste im-
mobi le,  nais le ressor l  R
r.'st comprirné par la btrtée ô
solirlairc cle la lr ' ingle C. Dès quc le Lrair-r est passir le ressorL l l se cl(rLencl

en enlrnîrranl l ir tr ins'le C et pal suitc les aiguil les dans leur position

pr imit ive.

Pédale de sûreté. - Dans le bu[ d'empôchel' la lnalrtætrvl 'e iulern-

pesl.ivc <l'rurc aiguil le actionnée par une transmission à clislauce, lorsclu'ttn

tlain ou rule milnftiuvre sonL engagés sul ceL appareil eL évilel par là clcs

rlér'ail lornents ccr' lains, on place en avunt cle I 'aiguil lt: cI contt 'e ltr face

irrtt lr ' ieure ou extérieule cl 'un des rails une péclale doul l i t parl, ie supitricure

csL al'{Ierrri 'e au l)assage par le ltouclin ou le bantlagc tlcs loues. Cettc pétlalrr

se conrpose cl 'un fcr  à r  c le 80 X 60 ) . .  9 et  d 'une Lrngueur au tnoi t rs

égale Èr I ' t ictrr '[ernenI extrêrne des essienx les plus espac:tls (soiL envit 'otr
()  mèl-res).  El le est  rnobi le et  por ' lée soi t  par de pet iLcs bic l les,  soiL l ia l  des

galel-s fixés cont,r 'e le rail lui-môme. Elle leçoit son mouvemctrt t le la

l ransur ission act ionnanb I 'a igui l le.  El le resLe abaissée tant que les aigui l les

.fl
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sonl .  calrrcs dans I 'nne ou I 'aulre t lc  leurs Jrosi t ions e[  sc relèvc pendant

lrr 1tériocle de leur ddrplar,:emenb. Si un véhicttle trborde la pédale t 'clevée,

i l  I 'obl iee à s 'abaisser ct ,  fa i l ,  col ler  I 'a igui l le.

La figure 87 nous rnonLre la tl isposition tl 'une pticlale el" son raItache-

rneu[ à la rranæuvre de I 'a igui l le.  On comprend cpe lorsqtr 'e l le cs[

abaisséc et  rpe les véhiculcs c i rculctr I  sur le r :hangenten[,  toute rnanæuvl 'e

rles aigrri l les est lenduc irnpossil.r le l iarce que les boudins des roues ort

leuls bandages enrpôchent le rel t rvemcnl c lc la pédale et  par sui te les

r)rol lvements sol i t la i rcs r lu i  eu <lépetr t lent .

L 'ar l jorrct ion t le Ia pér ler le ansmenLe sensiblemenl les I ' rot tcments ct
lcnd plus clure la rnallcÊuvlc cle I 'aiguil le. Aussi cst-i l  prudenL, tlans ctr
<:rrs, clc ne pas chc,r'cher'à mancnuvrer rleus triguil les ir la fois avec lc mônc
levier ' .

S 2. - ' f 'navrinsrits, nÉ:n-r' i 'r-riA'rroNs E'r LrArsoNS DtvERStls

Traversées de voies.  -  Lolsque deur r-oies se coupent,  i l  est
t técessi i i re c le leur appl i t luel  un disposi t i f  spécial  c lcst iné à permettre aux

F r r l .  9 0 .

*, rr i c urc s,,",,,,,,.,'î il Ï,, ;:. 
",ï;;;":;:m 

e' L e' pa ssanr
sur la voie coupéc ou l rauersëe. Oe disposi t i f  se désigne sous le uorn c le
trattersëe; i l  en est de cleux soltes : la trauersëe oblique, ùonL I'angle est
esstrntiellotnetrL valiable, eL Ia trauersée rectungulaire ott à angle droit.

Traversée oblique. - Pour ne pas multiplier les types ir I ' infini,
les Compagnies se sont asl , re intes à ne thi le couper une voie par une
autre que sous deux ou trois angles tl i fférents, ce qui est bien suffisant
t ' t t  p la[ ic1ue à rnoins de cas absolument spéciaux.
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Ces angles ont généralerneub des tangen[es var iant  de 10 à 13 cent i -
mèt.r 'cs.

La traversée obl ique se coml)ose, en outre des cloisemen[s ordinaires
cl 'c t r t rée et  de sort ie c le I 'apparci l  ( f ig.  93),  de rJuat le croisements r 'éunis
deux à deux et  de sens oppose!.  Chaque pai le de croisernenls prend le nom
de croisernenl clouble. Le rail er[ér' ieur esL cour]er en forme de patt,e
de l ièvre pour suiv le la di lect iou des deux voies.  Le coutre-r 'a i l ,  posé tr .ès
sol idement à I ' intér ieur de la voie,  est  couclé suivant le même angle ;
mais i l  est  également coudir  dans son plan verbical  coû]me I ' indique
la  f ig .91 ,  c laus  lc  bu t  c l 'ob [en i l  un  mei l leur  gu idage c les  roues  des

ç * -  -  - -  7 ! o e

l.'r t;. !) I .
D ispos i t i f  t l r t  con t r r : - r i r i l  coud i r  r r s i l f  su t '  l c  rôse i ru  de  l 'E ta t f rança is  pour  C R,  t lngente  100.

l A f o r - - + * -

Dispos i t i f  du cont le - ra i l  cour . l i '  t ' n r l r loyô  p i r r  I ' r rnc ienne Conrp t rgn ic  de  l  Ouest  pour  C I l ,
t i tnqen l ,e  100.

véhicules Èr leur passi lge dans les lacunes considérables la issées par
les pointes de cæur ( l ) .  Ces vi t les sont d 'aulant plus gl 'ands que I 'angle
cles croisemeuts est  p lus pet i t .  Aussi  a- t -orr  une tendance à rejeLel  I 'angle
à langente de 10 cent imi: t rcs pour emplo) 'e l 'des croisemenls à tangentc
<le l3 cent imèLrcs eb au-dessus.

Ces apparei ls c lemanden[ à ôtre l , rès bien posés, car rnême théor ique-
tneltt, par suite tles vicles inhérents à leur construction,, i ls présen[ent
cles chances de dérail lements : ulle roue de véhicule peut, en effeb,
s 'engager dans une direct ion,  et  I 'autre,  rnal  guidée, oLl  dont les bandages
sortt usés, peut s'engirger dans une autre. NIais i l  faub l 'elnarquer que ce
gell l 'e d'accident n'esL à crainclre que si les véhicules s'arrètent sur
les pointes de cæur ;  dans le cas con[raire,  en e{ l 'eL,  la v i tesse acquise est
suffisan[e pour empècher les roues cle dévier de leul t l ireclion ttortnale.

(1)  { iomrne ce disposi t i f  ne peut  ôtre employé avec la pose Vignole,  on t 'ern-
place ce contre-ra i l  par ur l  ra i l  spécia l  ou lnême corr l lue au Nord,  par un
grand fer  C for tement entreto isé.

:,
ra
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Ces apparei ls se posent g 'énéralemenI en l igne r l ro i te,  mais ou petr I

les placer en courbe en r i tudiaub au préalable cet te disposi t ion.

Traversée de voie sous un angle quelconque.- Cett,e tra-

versdre de voie n'es[ qu'une variante de la traversée oblique. Elle est

spéciale pour chaque voie qui  se présente et  entraîne la créat ion t l 'ap-

pareils nouveaux, de sorLe c1u'on cloi[ s'eflbrcer de l 'éviter surtout avec la

pose à coussinets. LTne travelsée de ce genre peut se présentel avec tleux

voies normales ou avec une voie normale dc I  m. 44 eL une t 'o ie étroiLe cle

1 mètre.  Les f igures 92 e[  93 c i -aprt ' rs en donneut les pr incipales
cl isposi l ions.

1 " r c . 9 2 .

Tlavcrsée r le voie l tot ' t t t i t le  p i t t 'une voie d 'ur l  tnè[re.  -  Schi 'ur t r  r le posc.

O'o i-s ct t tzt û. o t d tt utù.e Crouçenu,nl doué/*, Qouse-z".*

t < _ _ _ _ -

l f r r ; . 9 3 .

T t 'av r : r ' sée  ob l ique.

'
Pénétrations. On peub ratLacher à uue travelsée de b<-ris

les apparei ls ernployés pour permetlre I 'entrée eL la sort ie e\ tr iveau t l 'une
voie éLroit .c dans une voie large en employant un des rai ls de la r.oie
normale por l r  former une des f i les de la voie éLloiLe.

C'est cet, ensernble que I 'on désig'ne sous le nom de pënëtratiort.
Là aussi, on s'effolce de n'emplo;'er que cles cloisemenls du t; 'pe courant
déjà exis[ant.

On a ébé amené à ceLte disposi t ion de voies t lans le but d 'éviLelaux
Compagnies exploi tant  les voies éLroibes cel ta ines t lépenses hols c le
proporLion avec lc Lrut  à a[ te indre.
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Ainsi,, par exemple, lorsqu'une voie étroil,e, pour ârriver clans une gare

d'un gr.aucl réseau, a Èr tlaverser un l leuve, silué à proximité de cell-e

gare! que la voie norrnale flanchit déjà suf un pont, ou peut se servir t le

cet ouvrage et  d 'une cles f i les de la voie existante pour permettre àla voie

errt .'tos poinbs oætA)"ét1u's
; , ^ :  

' t  
g s o  J s s o  '

.e::v_:-_ __ -T- -l.- -- - 
I

l l l
6 . . ^ ^  Ilro;-

Vort

Appare i l  d 'en t t 'ée la  r .o ie  ô t ro i te  r l lns  la  vo ie  normale .  -  L 'appat 'e i l  t l c  sor [ i c  es t  iden t ique,

t t ra is  posÛ e l l  sc l l s  inve 'Lsc '

éLroite de l 'ranchir le fleuve en applicluant la disposibion figurée au

croquis c i -c lessus ( f ig.  9a).

Cetbe combinaisol t  a I ' inconvénieut c le fa i re t ravai l ler  inégalement les

cleux fi les de la voie normale en réparbissant i lrégulièretnent les effor[s.

Aussi ,  cerLains ingénieurs préconisenb Ie procédé qui  consiste à poser les

deux rails de la voie ét.roite clans I ' inlérieur cle ]a voie normale en super-

Irrr; .  9i  et 95 ôis.

posant  le t r rs  axes o l r  l t ien à  c l isposel  la  vo ie  é t ro i te  à  cheval  sut '  un des

la i ls  c le  la  vo ie  t ro t 'male ( f ig .  95) .  On ob l . ient  a ins i  uue pose p lus régul ière

correspondanb à une meil leure répart i l , ion dcs el lbrts, mais enlraÎnanl

une dépense p lus é levée.

Dans tous les  cas,  les  pénét rab ions sont  protégées par  des s ignaux e6

clonnent l ieu à un arrangement f inancier poul '  I 'emprunt de la voie large '
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Traversée rectangulaire. - La traversée rectanguluire est une
intersecLion de voies se coupant à arrgle droi t .  El le n 'exige habi tuel lement
aucul l  apparei l  spécial .  On la construiL de deux façons :

lo à niueaa, c 'est-à-dire avec les deux voies à la môme hauteur.  Les
rails de la voie directe sonl continus, i ls port,enl seulemenL cleux entail les
a. b, de 0,050 >i. 0,0:J environ pour laisser un passage aux boudins des
véhicules c i rculart t  sur la voie t ransversale.  Les rai ls de ce[te dernière
son[ coupés et  entai l lés pour pouvoir  se loger dans la voie direcbe et
cloutrer l ibre passage aux r,éhicules circulant sur cette dernière voie. Ce
disposi t i f  ne peut êLre employé que sur t les voies de manæuvres. I l  doi t .

rrirversrt,e u" 
"",.1]J;r,3I",n,r" 

(à nir-eiru).

ôtre proscl i t  des voies de circula[ ion à rnoins c1u'ort  ne I 'ut , i l ise dans les
gares en cul de sac parce tlue les enlail les sont une cause l 'réquente de
rupture pour le rai l  c le la voie directe;

2o surëleude, c 'est-à-di le avec une voie plus élevée que I 'autr :e.  Ce sonl ,
alors les rails cle voie [rausversale que I 'on pose au-dcssus cle la voie
d i  rec te .

A cet et ib l , ,  les rai ls de la t ransvelsale sonl  entai l l t is ,  comme I ' indique
Ia figure {J7, de manière à laisser un vide total dc 160 mill imèt,rcs environ,
nécessaire au passage des Jroudins eb du bandage des roues circulant sur
la voie directe et  qui  ne const i [ue pas une gêne trop sensible pour
les véhicules circulanL sur la voie trausversale. Les coupons posés à
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I ' intérieur cle la voie directe sont, maintenus par deux contre-rails qui

pr.otègenl, en même temps, les extrémités de ces coupons contle les chocs

des roues'des véhicules.

Ces appareils doivent être robustes et très solides.

'r 'r, l rcr.séc,,," 
"", " 

It l;,Ïgu tn ir., (suréIevée).

Traversée-jonction. - Ce dispositif se désigne dans certains pays

et, notamment en Allemagne sous le nom d'appareil anglais ott croise ntent

anglais, parce que c'est en Angleterre que Ia première application en a

été faite.

C'est un appareil ingénieux qui permet, à deux voies de se traverser ou

de se raccolder dans un

espace rela[ivement res-
l,reint de mêrne longueur
que celui  occupé par ul l
l-rranchernent ordinaire.

Ce résul tat  est  obtenu
au moyen cl 'une traversée
de voie olclinaire complé-

A'

A I

tée par des changernenLs que I'on intercale ent,re les croisements extrêmes.

SuivanL que ces changements donnent une ou deux direct ions en outre de

celles clonnées par la traversée elle-même, la traversée-jonction est

cf ite : sintple ot double

B

L -  -  - - - -
Poirtes

zl l  l -oâ-*L- --J
ntathéntatiques
Frr;. 98.
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Trauersée-jonction sintple. Cet appareil se compose de deux

cr.oisemenLs ordinaires,  de deux croisements c loubles et  de deux change-

menbs simples raccordant,  Ies deux voies dans t tne seule direct ion :  i l

permeL donc, indépendammenL de la t raversée de la voie AA' par la

r .o ie l3I3 ' ,  dc se rendre de A en B'  e[  réciploquemeuL.

T, ' r r r , r r r r r - jonct ion double.  La composi t , ion de ceL apparei l  est

la rnêrne que cel le indiquée ci-c lessus, sauf le t rotnbre de changemenLs

simples c lu i  est  por l .é de deux à quatre,  permet lant  a insi  aux vél t icules de
culer c lans toutes les di-

rect ions AB e[  CD et,  in-
YeLsernent,  en oulre des
t laversées direcles AD et
C B .

L'é[abl issement de ces
appareils n'offre aucune
c l i l ' f i c u l t é  p a l t i c u l i è ï e ,

mais orr  a nne tendance, pour ceux clue l 'ou ernploie c lans les gares,
i \  aug'menter I 'anglc c les croisetnents c le manière à diminuer encore la
lougueur totale c le la t raversée. Le t 'accorr lement courbe a un l 'a\-ol l
t ;u i  val ie acluel lement de 300 ntètres à 150 mè[res environ e[  c lu i
n 'esl  obtenu souven[ qu'en courbant,  les aieui l les de manière à r 'epor ler
l 'or ig ine de la courbe qui ,  uormalemeut,  est  vers le ta lon,  à Ia pointe
c le  I 'a igu i l le .

La marl(xuvre cles aiguil les de ces appareils es[ assurée par une
trarrsmission r ig i t le manæuvrée par un seul  levier dans les deux cas. Cela
n'olÏrc aucul] incorrvénient puisqu'on ne peut, donner à la lbis qu'une
seule tl irection à un t,rain, la position des aiguil les corresponclant à
la seconde direction est donc indifférente. La figure 100 donne les
dispositions, en plan, cl 'une traversée-jonction clouble ; la f igure 101
repr 'ésente l 'é lévat ion du levier unique de manæuvle de cet apparei l .

TouLefois,  dans certaines combinaisons d'enclenchemen[s,  on est
par lb is l tmené à suppr imer la sol idar i té des changemenls entre eux; dans
ce cas, Ia manæuvre se I 'ait au moyen de deux leviers indépendants. Nous
signalons simplement ce fait sans nous y appesantil pour lre pas sorti l  clu
programme de ce cours.

Diagonale ou communication simple. - On a souvent besoin,
dans une gare et mème sur des poinLs spéciaux, bifurcert,ions ou autres,
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cle rel ier  deux voies paral lè les de manière à permettre aux trains c le
pi lsser d 'une voie sur I 'autre.

Ce r 'ésul tat  esL obtenu au moyen de deux branchements s imples posés
en sens iuverse chacuu sur des voies et, reliés entre eux pal. un tronçon
de voie posé en diagonale par rappor l  aux premières.  L] 'csI  ce que I 'on
tlésigne sous le nom de diagonale.

La cl is lance de pointe el ]  pointe des croisemenls var ie suivanL la
largeur de I 'et t t retoise et  la valeur de I 'angle ernployé. Les plans cle pose
donnen[ htrbi tuel lement,  ces dis lances, i l  n 'y a qu'à les appl iquer.

r02.

\éanmoi l l .s ,  uotnlne la déterrninat, ion c le ces poin[s est  t rès importante
pour ol l teuir  une t l iugonale c lu i  ne présen[e ni  coudes, ni  jarrets,  et
c lue I 'on peuL pr l fo is ne l rasposséder le plan de po^se, r lous en clonnons le
calcul  c i -après.

Soi t  /  la lars 'eur de Ia voie,  pr ise c le bord à borcl  inLér ieur des rai ls ;
c,  la largeur c le I 'entrevoie,  y compr. is la largeur des cleux rai ls,  lous
avons la relaLion :

l)

i  
:  tg '  u; '  d 'où r

rrrais b =: ct- c et , : 
#r. , i  par suite, ô

ô par sa valeur ' ,  on obl ienl  :
I

( l - -
C O S .  o

t g .  ,

La manceuvre se fait soit, sur place au moyen de deux leviers de
mallæuvre indépendatrts, soit à clistance à I 'aide d'une transmission
rigide mallæuvrée par un seul levier. Les aiguil les sont alors conjuguées
pourdonner ensemble,  soi t  la voie di lecte,  soi t  la voie déviée et  évi ter
ainsi  les pr ises en talon intempest ives.

b

t g . t o

I-:  ct -  
^^: _ ,  e[ en lemplaçant
C O S .  ( o
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Bretelle ou communication double. - Lorsqu'on pose deux

diagonales symétriques en sens contraire donl, les voies déviées se

coupent, on lbrme 
"" 

q,r" I 'on appelle une bretelle ou cisail le' ceL appareil

présente l 'avantage dl réunir deux voies dans les deux sens dans ult

espace très restràint,, 60 ou 80 mètres au plus, tandis que le raccorcl

ordinaire pour deux diagonales demanclerait une longueur double'

I
Rr
q;l

(! <o_8)
2/.58 /_3.96_ _ ?t.58

S 3. - Pr,a.gursTOURNANTESI  PONTS TOURNANTS ET CI IARIOTS ROULANTS

Plaque tournante. - La plaque tournante est un appafeil placé

à l, in[ersec[ion de cleux voies rectangulaires ou même quelt[refois à

l ' inLer.sectio' cle cleux voies se coupant sous Ltlt angle quelconque'

Elle est destinée soiL à I 'aire passer les véhicules d'une voie sur I 'autre'

soit simplemeu[ à les retoul' l ler boub à bout'

En France, l 'emploi des placlues esL génér'al, tnais en Allemagne il esl

à l 'état  d 'excePLion.
Leurc l iamèt rees t r .a r iab le t la t rsc l rac lueréseau.

I
I

- -t-
l"rc. 103.

Le rapprochement des aiguil les permet au besoin de les rlall(ELrvrer t l 'un

, . o l " o u p d e l e v i e r a u m o y e n c l ' u n e t r a n s m i s s i o n r i g i d e '
Il faut avoir soin clans la pose de la cliagonale cle disposer les aiguil les

t le manière qu'el les soieut pr ises en talons par les t ra ins c i rculant

normalement, l)ans cel,te posibion, elles sont d'ail leurs habituellemeul'

cadenassées eL verroui l lées.  Ce que nous avons di [ ,  au sujet  de I ' inconvé-

nie't cl,augmen[er. les angles des traversées, s'applique ég'alement'

aux bretel les.

7 3  A t s

Ainsi :

Le Nord emploie le plus habi tuel lemenl des

4  m .  8 0 ;
L 'Es t ,  des  p laques  de  4  m.  50  ;

Frc. 104.

Le Xt id i ,  des plaques de 4 m. 50 et  5 m. 50 ;
L 'Ét ,at ,  des plaques de 4 m. 50 et  5 m. 25 ;
L 'Or léans, des plaques de 4 m. 40,6 m. 20 et  6 m. 70;
Le P.-L.-NI. ,  des plaques de 4 m. 40, 5 mètres et  5 m. 50.

A P P A R E I L S  D E  V O I E l l 3

plaques de 4 m. 20 et

V/t, aro)rtsupéri
ouf latla1-o6i/"

l .5to ,--t

I

q

\ l l

* . r
S J ' q )

+ S
ù ! t

'23:q 
jitso

-1  t ,e  -

{'fl
P/an du po
, pla tea u /7'xe
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Aujourd'htr i ,  dan's lous les réseaux, i l  ) ,  a ur]  cer. [a i ,  nornbre t le
placl  ues de plus grand diamèûre, desLinées à lour.ner les yoi tures à gra'4
éca r tcmenI c l 'essieux r lor [  I 'emploi  se gé'ér.al ise c le plus e '  p lus.

La plaque tournante se compose t l 'uu plateau circ. , r" i r "  ou pont
st tpér ieur mobi le portant,  un pivot  c lont  la tê[e repose sur.  ur le cr .apaucl ine
etrcas[ t ' t ie et  c layetée clans l l l l  autre plaleau f ixe appel t !  aussi  port t  i r t fér iet t r .( le derniet '  est  rnuni  de bras s 'p; lor tant  un chemin cle r loulemenl sur.
c J uel  |eposett I  t les galeLs rnobi lcs main[enus par des tr ingles c l ,écarte-
tnett t  f ixées à un col l ier  pouvant tourner l ibr .ernent au[our du pivot , .
Le ponl' supérieur comprend '1 poutres venues cle fonte a'ec urle oouronlle
circrr la i re reposant sur res galets,  Ies quar.re poutres se croisant à a 'g le
t l ro i t  sert 'enI  r l 'appui  aux rai ls spéciaux cle la r ,o ie (r .a i ls  type Brunel)  cJui

_ 'g _ 
sont f ixés à ces poutres par des bouions à ergot eL'd - 'ç,1 à tète. f i 'aisée. Le vicle reslanl entr.e ces rails est

--; '{ l{ -q-# r:"rpl, par .n parquet en bois o* cr fonre striée,<- -160- -  -â" r"  formé généraler 'e ' t  cre g;  10 ou r6 pan'eaux.
Iirc' l( l ir '  IJn fort cut'elage reposant sur les bras clu plal.eau

ir lér ieur avec lesq'els i l  esI  assemblé r .eLient re bai lasr.
Les ponts supér ieur e[  infér ieur -*ont en cleux pièces e[  Ie cuvelage e'l r r r i t  Part ' ies assenrblées pal  t lcs écl isses et  pa.  c les Jronlors.  Toute l i r

l l laque esL et l  fotr te,  sauf les boulons . l 'asse,nblage clui  so. t  e '  i .er  ;  lesrni ls,  le pivot  e[  la crapaudine sont en acier.
Les plaques emplol'ées 'e clif l 'èrcnt, que par retrr syslème de suspe'_sion ou de réglage sur le pivot .
I)aus le premier type, le pont, supérieur est mainl.erlu e,' suspe'sio'

Par' '1 boulons a passant crans ra ba.se cru pivot. Lorsrlu,on serre ceux_ci, le
1tont, supérieur gliss.rl, à fr.or.teure't cloux autour. du corps du pivoL,s 'é lèr 'e ;  dans Ie deuxième type, c 'est  une ' is  e '  acier qui ,  e '  tou.ra ' tr lans t rn écro'  craveté dans ie pont supér ieur e[  reposant par sa par l ieinf i r ieure sul '  une crapaur l ine f ixe,  encastrée cran.s le pivot  porr .é par Iet lo 'b i r r fér ' ieur,  le rapproche ou r 'éroigne cre ce crernier.

l l  esl  int l ispensable poul  la sécur i té et  pol l r  l .  r :onser.r .at ion dt  r , ,usi tppalei ls r l r re la par l" ic i t r l 'ér ieure du pont r . ' rpé. i " , , .  repose sur les galets.Lrr  p lague esI  a lors s lable el ,  peuL leccvoir  les r ,éhicules.  La ro[al io '  det 'e l  aPpa.ei l  se 1 'a i t  a 'ssi  a isément par le pi 'or .  et ,  les garets.
Le's rai ls r lc la placlue sont coupés à leuls in lersect ions t l ,une laço'it le'Lique à cettx d'ttne. lraversée recta'gulaire et, ro.*"ri 

"i^lî", 
,.uir,t l isconl inus;  quelquefois les deux rai l^s dc Ia voie pr incipale sont conl i 'us,

, \ppARErLS rrE voIE 
I 15

rle c1.i  ocr: i tsiottne une l t lgère surélévation r le cel lx de la 'oie tr. 'nsver_sa le '  ces deur  s ls lèmes ou[  leurs  i ' cor r r ,én ients :  ]e  r ler ' ic r . ,  s ' i l  p rése ' [ett t l  avanLage au Poi ' l '  t le 'ue de ]a circ, lat, ion direcr,e, clernancl" ,rrru p1,,,grande su' iél ion dans l tr  ntancr.vre parce qu' i l  faut, remeItre la ' laclue .elhcon qtte lc .ai l  . t l . l ' i l l t l  se lrou'e t .o, jo'rs e'  prolo'geme'[ t le ]a voie< l i , ' c r :Le po l l r  t ! t ' i te r  c les  chocs v io lents  c t  des c l i ra i l l c rnenl .s ;  Ic  prenr ier .'e  perrneI  r l ' t ! r , i r ,er ' ,  r rans aucul l ,cas,  les  chocs prodr_r i [s  par  le 'assagedes t 'oues t l t t i  causetrL utr brrr iLdé'sagréal-r le eI n, isent au bo. e' lret ic '  clcla  p la tJ t rc .  On rcrnét l ic  ce l lonc lan[  à  r :e t  inconve! ' ienI  en p laça ' t  au po i 'Ld ' i t r [ersec l iou r lcs  t ' i t i l s ,  c lcs  . r 'o is i l lons er  ; r r : ie r .  dor I  les  l r ranches r rou-

l r l t r t t t lcs.r 'ec l t l  p. t i r l  c l*  r 'a i l  Brunel ,  forme' I  u '  p la '  i 'c l i r ré sur leclucl' ienne.r por'tcr rcs r,rour,rirs cres ro'es pencrant renr pas,sage suryappareir.Lcs plar l r r t rs so' [  ' ruuies t 'ar . rôrs nommés u(trets portés par re porIr 'olt i le et' s'ctr<'ast't ' i t trL clans Ies positions r-o'rues trans u'e c'arnbrepritt it lr ' tt le clatrs le ctr 'el.ge' on nref cle,r 'r.are[s arrx plarlues po^sr,rcs surle 's r- . i rs p. i 'c i ' i r l . *  
" t , r r1 

à cctes s i luées sur. ]es voi .s rrc garage.Lc:  po' t  i ' I ' t ! r ' iorr .  l 'epose habi tuel lemenL sur ul le couche r lc bal last  en'sable de 40 à 50 rrenti-Jt,", cl 'épaisseurforlemc't pilo'rrr! et, Jrar.r.aiteme'tt ir-elr! '  u'e .o.crre cre z0 à B0 cenLimètr.es rre rargeur. à l,crlérieur cru
;:Jtt,lffÏ":,i:ll,t" 

'o hautcu. est égaternerrr 'rile polrr isoler la plarlue
r o r s r'',' eil " o, u,, J' :i i;llll' : J :.i.:: 1",T:' ï"' 11;'; j'J" J,l.i l " " ff ï';î**r r l i l c  r le  b ie 'assa in i r ]  res  p lac lues  e ' rnénagea ' t  sous  rc  c r rverage des

Frc .  106 .
F  r c .  107 .
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t l ra i t ls  t l t l i  coudt r isenI  Ics  caux c lans t rn  égouI  ou c l lns  u1 co l lcc teur .  O '
cs[ amcné clrelquel 'ois pal la uaturc r lu sol,  ou dcs copsi4érations slt t i -
t r ia les  de scr .v i r tc ,  à  fa i re  les  fondat ions de ces appare i ls  er l  lnaçor 'er ie ,
Pour 'ér ' i [c r  des rup[urcs probablcs ,  i l  cs t  prudent  d ' i l te rposer  c . t re  lc
porrL  l ixe  e t  ccL le  lnaço l tner ie  un rnate las é last ique.

Emploi des plaques. - Pour louruer un r-t t l r icule, on I 'arnirne strr
l i r  placlue, on relèt 'e le ott  les r-alc[s, ; 'nr is on pousse les r leux ertrémilés
, l r r  r 'éh icr t lc  cn set ts  iuve lse r la t rs  la  d i rer , t ion Pcrperr t l i cu la i re  àr  so.  axe
longiLr r t l i t r t l l ,  c le  matr ière  à  fu i rc  [oumer  l 'apparc i l .  L6rsquç le  mour-cme. I
t 's [  s r t t ' l c  po in t  d ' t i l re  le l tn iné,  r : ' cs [ - i r  t l i re  lorsc lu 'o l l  A fa iL  u1 qr rarL t lc
l r t t t t ' t l t r  t t n  t l em i -Lo t t t , s t t i vanL  l e  cas ,on  l r a i sse  l es  va l c t s  qu i ,  en  se  posan l

Satterie dc pbyuel tournantas.
dans leur chambrc, f ixcnI la pltr<1uc
dans cet[ ,e nouvel l t_.  d i recl ion.  On
pousse alols le r,éhicule hors cle l l
p lar l r re.

Les placlues [,onrnantes sonI sou-
venI disposées l )ar  Jtnt ter ie aux
intersec't, ions d'rrne st!r ' irr cle r.oies
parallèles et d'rrnc, r-c-rie Ir.ansver.-
sale.  El le 's donnenL ainsi  LouLes k 's
r:ornrtrunicalions cle voics. Quelcluc-
fois la plarpre nc peul ôh.e postlc
directernenI sur.  cet te I r .ansver.suie,
soiI parce qLrtl son diarnèl.r.c est trolr
granr l  o l t  que I 'ent r t ' r .o ie  esL Lrop

ta ib lc ;  on la  pose a lors  e t t  c lu iuconce co lnme I ' inc l ique le  crocp is  r : i -c lessns.
XIais dans ce cas ou esI forcé cle rappor' ter sur la cur-t- '  r les charn;res

r lc  for t t tnc  pour  loger  les  va lc ts  e I  c l 'enta i l le r  le  cuve lage por l r .per .meI t re
le  p i rssage c les borrc l ius  t lesvéhicu lcs  t la r rs  uno c l i roc [ ion ant r "  q . , "  ce l lcs
r lue donne la  cons[ r 'uc [ ion t le  r .e I  apparc i l .

l l  cn  es l "  t le  mt \ tne lôrsqt t 'uue p lac l r re  desser t  des r -o ies convc l .ge l tcs :
on esl t lulet lé à motl i f ier la posi l ion r les r.ale[s et ent.ai l ler le (:1\,e6gc.
l l  cs t  t técessai t '€ ,  pot l l ' t1uc les  rnanûruvres l lu issenL s ' r - .xécuter . ,  que les
irxes clc c:es voies PassenI par. le conlre cle la plaquc.

Nous avons diL t lue lcs plarlucs pos('res sur. lcs l ,oies pr. inci l lales éLaienI
tnunics  t lc  c leux va le ts  pour  tn icur  &ssLl rer  leur  pos i l . ion;  à  I 'heure actue l le ,
on supl l ' ime ct)s l i laques stt t ' les r-oie.s pl l 'coul 'ues el l  vi tesse ir  r :ause r lcs

F r c .  1 0 8 .
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,sc i l lat ious t lu 1lo.L suPérieur quc I 'on ne pcut ent ièremenl crnpêchcr aupassage de's lrai 's, et, rlui fonL santcr parfois les valets do lcur r:harnbrc.La Par[ ie mobi le t l 'é l ,atrL plus rnainlenue peuL se clél l lacer alors dcr lucl t ; t tes cent i rnètres sot ls lc t la in nrèrne, . "  , iu i  esI  s. f f isanL pon'  pro\ro_( l l le l '  un dér ' : r i l lement.

orr  rernplace, c lans ce câs'  les Plaqrres lour.nanlcs par c les char iots àrr iveatr  do' [ 'ors rr . 'ncro 's la rrescr. ipLio '  p lus I ' in.

Pont tournant.- Lcs plitr lues [ournante.s tlt icriLes ci-clessus .,onl
l las l l l l  d ianrèt ' r 'e sul f isant l )o lu ' t ,otrnrer urro rnr l r .h i r re cI  so'  Ie '4el , .ccor_
lr l t is '  Pottr  des rnat:hi t tcs à ta i l - r lc  cnrpat lenrcnI on pcuL exécuter ce[ t ..péraLiou err  c lcr tx fo is,  la nrar- .h ine ct  le I r ,ncler étarr I  torrnrés isolérner[ .( i 'esI  u l re l ]1aI ] (xt tvt 'c  f  i t t ie 'at tLe cL t f  'autant 

plus pénible 11' 'e l le esL Ihi te

l f r c ; . 1 0 1 ) .
l )ont  t ' t t t 'n l tnt  t l r :  l1  l l t i : t t ' .s  i t r . { ' r ' t ' t t t 'e l i rg i i  cn l r } , : rçol i t rcLie p,r r r  t 'o t ,n4t ,4e 21 ' rut .6 ines.

gt t t t r l ra lenrenL 
l lar  le rnéc:r t r ic ic t r  cL son chaulT'errr  scrr ls .  l l l le  c lenrn 'c le,  e i r r

r i l l l t ' c ,  t t t l  t c r l i ps  co r l s i t l é r ' a l r l e .  l ) ou r  r cn r i c l i c r .  à  ces  d i ve rs  i r co rvé ' i en ts ,
ol l  a  r :onst . r 'u i r  r les  P laqt res c lo  l?  rnù l , r .cs  (p ._o.  no[arnmenL) ,  nra is  lcs
l ' ro t [cmet l t ' s  c t rQ 'e t l r l r 'és  t lLa ient ,  s i  r :ons idérab lcs ,  c l r r , i l  a  fa l lu  se scr .v i r  deI t '0u i ls  à  c t rg ' r 'c t tages pour  ]cs  mauceLlv ler .  on 1-a l .cno l lc r i ,  e t  au jour .c l ,hu ior t  sc  scr 'L  de ; ronrs  tour .nants  t lo  g ,  1 ! ,  17 e t  n  ôrn, :  22 mètres,  cÀ t l imerr_s io t rs  s 'accro isscn[  à  Inesr l re  c le  l 'aug ' rnenta l ion c le  pu issance r les  loco-r r )o l i t 'es .

Ces pot r ts  soDt  formt ls  t lc  r leur  lbr l .es  poul res en l 'e r  .11 en ac ier  sur . 'lcscluel les sont '  f i rés les rai ls de la voie. Eites onL généralemen[, la fo'nerl 'ur l  sol ide cl 'ég'ale résislance, solrI  lbrLemenI en[r.etoisées à l ,écar.Lement
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r . lc  la  vo ic  eL suppor lées cn lcu l  rn i l ieu par  un l 'o r [  p ivoL et t  ac icr  cuc i ts [ ré

r la ls  u l r  supporL eu lbn le  à  large base.  Chat lue er t , r ' ( r rn ib t i  r les  pout rcs

lssernb lées po lLe r leux ga le ls  mobi les  vcuant  s 'appt tver ' ,  t la t ts  la  roLal ion

rlu pon[,,  sur un chcrnirr t le roulcrnenl l 'orrné par un rai l  spt icial ou ul]

la i l  o r r l ina i rc .  Au lepos,  les  er t rémi tés du ponL reposenI  par  I ' in termé-

diair, t .  clc forl .s \-erroLls t lui  servenL cn rnt)me Lcmps t l 'aplt t t t ' t t i ls t lc cal i tgt ' ,

s r r r .  c l r .s  suppor ls  cu f 'onLe.  Les tc t ' t 'es  e t  le  ba l lasL sot r I  t t t l i t r le t rus so iL  par '

r ru  r ,uve l i rgo er l  fbnLc I 'o rmé r lc  segrnenLs boulont r t is  s t t r  le r l t te l  es I  f ixé  l r r

r :hcnr in  de rou lcment ,  so iL  par  un cuvc lage cn lnaçont rcr ie  ord iua i re  dorr t

la  fondat ion à  la lge empal tenrcnL v icn[  suppor ter  égalcmen[  le  chemir t .

Lc  p ivoL reposc sur  u l l  sommic l  en grat r i [  o t t  cn p ier re  t lu re  dc

iJO t :cnt imètres d ' t ipa isseur ,  suppor l t i  par  uue 1 'ondat ion e t t  l r t r [ou o l l  c l l

n l i l çonn( .1 ' ie  or t l ina i re  c lu i  do iL  ê t rc  h ' i rs  r1 's is lar t te  pat ' ( :e  <1t re  Ia  charge

r l r r ' t  l le  do iL  suppor ' tc r  (machinc eL [ .endel  charg 'és,  a ins i  t lue le  l io i t ls  t lu

poul )  s 'é lèvc pa l fo is  à  100 lounes.

I )ans un lc r ra in  dc so l i< l iLé c louLcuse,  on ca lcu le  I 'c t 'upaI te tneut ,  t . le  la

maqollnel ie de manièr 'e clue la pression [rausmise au stt l  ne dépasse pas

1 k. 500 ou 2 l i i los par cenLirnètre cat ' t 'é.

Dtns un ter ra in  suf f is i tmuren[  rés is tant ,  on peu[  r 'cmplacer  la  tnaçon-

ne l ie  r le  l 'ondal ion par  un su l rpor l  mr ] , la l l ique de q ' t 'anr l  ent l ta t lenenl

soulc.nanL le pivot..  I)ans cc cas le plateau clc l 'onclat ion peuL leposel sul '

une s i rnp lc  r :our :he de sable  p i lonnée.

La rnarræuvle clu pont, après r lue ler rnachine eL le tendet'  out t l t i r  mis

en t lc lu i l i l ) re  -su l '  l c  ta l ; l i c r ,  se t :onduiL  commc ce l le  d ' t rnc  l l laque tour t rantc

suns l r lus  de l 'a l ig 'ue ;  le  pont  ost  rna in tcnu dans la  r l i rer , 'L iou r -o t t lue par

r  l c t r x  va l c t s .

l ,cs  ponLs ins t -a l lés  dans les  c lépôts  i rnpor tan[s  por l r  desscr t 'v i r  les

lcnr ises à  nr i rch ines o l l  ro tondes,  sonI  mus généra lcmenI  par  r rnc pcL i tc

rnachine ir  vapeul orr môme par un rnoteul t i lectr iclue a{in t l 'accel(rt 'el  lc

t lr .ol lveln0nL I ournau t.

Chariot sans fosse ou transbordeur. - La suppression des

plaques sr r r  les  r ,o ies  p l inc ipa les a  cont lu i I  les  Compagnies à  é t ,ud ier  e t ,  à
(rLabl i l  un apparei l  dénommé charioI sans fosse, permeL[unI de l 'aire passer

t tn  r 'é l t icu le  r l 'une vo ic  sur  une tu l rc  para l lè lc  à  la  p lern i i . r 'e .

La long 'ueur  u l i le  d 'un r :har io t  sans fosse var ie  de 6 r \  9  rn .50.  I l  es t

l 'orrt té t le t leux pou[r 'es longitudinales lrès robustes t lui  porl .ent, la voie et

clui sonl réunies sol idement par des entrel.oises. Un contreventement

À P P A R E I L S  D E  \ I O I E 1 1 . 9
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hor izotr tu l  cornplète la r ig id i t .é du système. Lcs pout les portent ext i . r ieu-
t 'ernett l  urr  ra i l  spécial ;  au rnême écartemenL t lue ceux de la voie,  strr .
lescluels v iennenI reposer les roues du véhicule.

I)cux aiguil les articulées vers I 'crtrt irnilt i  dc ces rails, mainternues

&
Coupe du Chemin
de'rou/ement
et des qalets
i boïdin.

Selle

Iorgr,:ne

rtf urette
en maçonne2 Frr ; .  111

Courre du chemin de roulement
e l ,  des  ga le ts  à  jan te  p la te .I r rc.  110 ôis.

habil.uelletnent au-dessus de la voie par ull ressort, s'abaissent sous la

1t|essiotr du bandtrp;e des roucs eLfonnenl alors un plan incliné qui permet
à utr \\rag'on mAncruyr'é cle franchir celte l 'alnpe et de se poser sur le
char io t .

F r c . 1 1 0 .
Chl r r io t  rou la r - r I  s i lns  fossr ,  t le  8  rnè t res .

P l a n  r l u  t l e r n i - c ' b l r i o t .

8ai/ sptieial
T
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Le c5ar io t  es t ,  por lé  par  deux jeux de qual re  ga le ts  en ac ier  c i rcu lant

s ' r  pne vo ie  spéc ia le  for rnée so i I  r le  deux ra i ls  ord iua i res V ignole  ( I ' . -O. ,

Etat) i lour les galeLs porlanL Lln l .roucl in, soiI  t l 'un rai l  spt lcial plal,

avec unc légère r lervu le  ax ia le  (P. -L . -M.)  pour  les  ga le l -s  à  jan le  p laLe.

La vo ie  c lu  char io t  esL posée so i t  au n iveau c les vo ics  t lesse lv ies ,

soit  au-t lesstts (euviron 18 mil l imt)t les).

I)ans le prernier cas, si  les galels onb <les botrdins, i l  est uécessait 'e

t l 'enlai l lcr les rai ls des voies principales pour lcur ptrssage, cc t lui  esl,

tou jours  unc rnanvaise opéra l ion;  c lans ]c  sccond cas,  la  vo ie  du chal io I

pr.ésenlc une solul ion de r- 'onLinuité assez grande crol l lme l tot ls I 'avorls vu

poll l t  les Lr.avcrsées reclangulaires, ce qui csl,  un grave incour'énient pour

l i i  c i rcu la t ion r lu  char io t .  Le d iarnèLre r les  ga le l "s  (env i ron 35 cent imètres)

est  fa ib le  par . rappor t ,  à  la  t l i rnens ion t le  la  lacunc (16 cent imèLres)  e t  i l

1r.r. ive souvent r lue le rnoindre dél 'auL t lans la pose t les voics arrête nn

des galets clt  ces points eL lctarde la rnancnuvt 'e'

On a essayé de remédier à ce vice el l  aug'rnettLanL le nomtrre de

galets (cle deur à clual.r 'e) eL en les posanl eu cluincottce de rnanière

r1u ' i ls  se cro isent ,  c 'esL-à-d i re  t lue I 'a re  t Ie  I 'un so i I  sens ib lcmenL en face

r l c  l a  j an te  r l e  I ' i t uL re .

Ces c|ayiots, lorsclu' i ls aLteig'nenL urre Lrès grancle porlée, présenLeut

nn: lubr :e  inconvénient :  les  pout res por tanL les  ra i ls  do ivenL ô l , t 'e  é tab l ies

à r luelclues centirnètres serulemcnl, au-clessus t les rai ls cles voit- 's t lesser'-

vies, tr f in cl ' t iv i lel  Lout froLlcment anormul et,  ur.oir trétrutnoins la plus

g lanc le  hauteur  poss ib le  pour  obten i r  le  mnximt tm dc rés is tance.  Mais

ce l -Le hauteur  esL l i rn iLée,  c l 'au l re  par [ ,  pa l  le  gabar ib  des vo i tu les ,  t lu ' i l

esL in t l ispensuble  c l 'obsc lver  l isoureusemenb af in  d 'év i tc r  le  heur l  e [  la

r.upLure r les pièces encornblanLes f ixr lcs sous lc chtissis des véhicules,

tc l les  c lue r t ise t 'vo i rs  à  a i r ' ,  à  gaz,  cLc. . .  Ces pout t 'es  souI  a lo ls  cxposées

à f léchir.  eb à frotter sur le sol dcs enLrevoies qui est toujours plus élevé

r l tc  le  s  mi ls  des r .o ies  c lesserv ies.

Pour  rcrnédier  à  ccL inconr ,d 'n ient ,  cer ta ins réseat t r  (Oues l - ,  par  crcmple)

suppol ten[  ces pout , res en leu l  mi l ieu par  un l - r 'o is ième ] ' t l l lg î  c le  ga le ts

à jante  p la l .e  rou lauL sur  u l )  t lo is ièrne ra i l .

I )ans lu  pose dc ce[ ,  appare i l ,  i l  es t ,  ind ispensable  pour  assurer  so l l

bon l 'oncLionncrnent, d'établ ir  très sol i t lemenL la voie sut '  lat luel le i l

c i rcu le ,  t le  consol idc l  dans ce parco l r ls  les  vo ies desserv ics  erL de paYcr

l ou tes  l cs  cn l  t ' c vo i cs .

Des crochcl.s ou dcs taclue[s rnoLri les en trcier olr cn fet ' ,  posés t le
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chaque cô1.é tlu chario[, r, leur sur chaclue fi le de rails, I ' immobilisent au

rnornenL voulu dans Ia position collver)able, cli:Lerrninée pout' chaque voie

desservie par dcs arrti l ,s l ixes.

Ces chariots sont, nlanceuvr'és habituellernentpar utl cheval ; mais datrs

les gares imporLantes ou se produi I  un l ransbordernent considér 'a l t le de voi-

tur.es, lcur rnancruvre se fai[ à I 'airle d'un rnoLeur' à vapeur ou éleclriqtie.

Ghariot avec fosse également dit transbordeur. - Daus

lcs gares ou le l.rafic esL peu impoltant e!. oir Ie retournentenl des véhi-

r , ru les bout pour bout n 'est  pas indispensable,  I ' i r ts l ,a l la[ iou d 'utr  chal io l .

avec fosse r lc  4  rn .  50 dc lor tguet t r

généralernenL esI suff isanl,e et r( 'a] istr

sr lr  I 'emploi des plaques lountatttes

rrne éconornic consic[éral-r le.

Supposons que I 'ou aiL set t lcmettL

trois voies à desservir  ;  un char iot  dc

4 m. 50 coùte envirou 2.000 fraucs,

auxquels i l l 'auL ajouter utrc dépetrse

rle 50 fraucs environ par ntèLre cou-

ranb de fosse (vo ie  e [  ururet [es) ,  so i l .  l . ' rc .  112.

50 fr'. X 12,50 -- 62l- fraut's eL au lotal

? .625 f rancs,  Landis  r lue l ' ins ta l la t ion t le  3  p lac l t tes  t le  4  m.

rru rninimnrn : 3 l(  3.000 l ' r .  :  9.000 francs.

Ce char io l ,  de const luc l ion Lrès s i rnp le ,  esL for rné de deux pouLres

longi tud in t r les  ent re to isées eL cont revenLées,  suppor tées à leurs  ex[ rérn iLés

l rar  des ga leLs de granr l  c l ia rnè l re  posés à I 'e r tér ic ' t t r  du châss is  rou la t t l

sur  deux ou t ro is  f i les  t le  la i ls .  I l  es t  l tosé en r :ont re-bas t les  vo ies,  d 'où

son nom de clwiot à fosse.

I l  présente I ' in t :onvénicnt  de la isse l  toutes les  vo ics  de garage cou-

pt ies ,  la  t - -ont inu iLé n 'éLant  assurée r l re  lorsqu ' i l  se  I rouve en face t le  I 'une

tl 'el les. On le rnaint, ienl,  en dircct ior] i lu mo)'en t le taclrrel,s rnolr i lcs instal lés

r lans la  fosse.

Str rnanceuvre csl généralemenL dif f ici le avec t les u'agons chargés et,

le personnel lesl lcint t lonL les gares cl isposent ;  aussi a-t-ott  pensé à

corriger c.c r léfaul,  elt  lnan(puvlal lL ces chariots à I 'aide t l ' t t t t  l , reui l  i r

()nErenages rnonLé sur un cles essieux. Un homme seul lc mAll(EuYre alols

thc i lemcnt .

50 coûrteraiL
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Taquets d'arrêt' - Les lac1ue[s d'arrêt mobiles sonl desli lés,
lorsclu'i ls sont, relevés, à relerrir les x'agons garés sur. 1ne voie cla's le
trits oir une câllse I 'or[uilt l  lcs n-reilraiI crr rnour-emenl (action du ve't.
rna lve i l lance.  e [ t : . . . . .

Lorsclu'i ls sont labatlus, la r-oie est complèLerneut l i l-rr.e.
L'ancien taquet ou Jtloc d'arrôt éttrit, fonné cl 'nn sirnple rnadrier clc

0,20/0,20 t l 'équarr issag'e eL de 0rn.60 à 0 rn.  g0 c le longrreur,  mobi le
autottt '  d'un atlneau fixe porLé par Lrne longrine Jroulonnée srlr les extrtl-
rrl i [t is cle deux lt 'averses voisines. IJans son r.al,ratLemenL, i l  venait, se
rnet[,re en lravcr.s clu rail eL s'apput-ail sur une aut,r.e long.r.ine en l;ois firée
sttr les tnôtnes [t 'at 'erses à I ' inl.t ir icrrl t le la voic. IJeux forts pil.ons porlés

I'ttu l lat ' la partie mobilc cl I 'aulre par cetlc clerr.nière longrine perrnel.-
[ 'a icnL t l t l  lc  car leuasser au besoin.  Cet apparei l  é la iL rrn peu rudirnentaire,
pett  r t is is l i t t tL atrx chocs, aussi  ln i  pr i r fèr 'e-L-on uraintenanL le taquet rnélal-
l iquc leprésenl,é par la figure suir-ante :

I l se cornpose cl 'une t<paissc larne tle t,ôlc renforc.tie, lorrnri lnt, 1u mo].en
dc chetrni i ' t 'cs,  at t [onr d 'un axe hor izontal  f ixé i r  un t lcs rai ls , le la voie.
Jralallt) lernenL ir sa direc[ion.

I-a lame rle l,ôlc esL clécoupée, d'un côtdr, suivanl, un profi l courbe se
rapprochanb t lc celrr i  t lu bandage cles roues; t le I 'arr t re cr) té,  la tô le es[
coudtie ctl lbrtnc de sott t lc charrue, de manièrcr qu'nne roue se présentarr[
t \  cet te exl ' rémit i r  t lu tat luet  puisse Ie rabattre à I ' i1 l .ér ieur de la yoie s, i l
esL reler.t i.

-  
cel lc disposi l io '  p ' ise,  le taqueL esL or ie ' td:  cre ma' ière à

la so.t, ie t les véhicules et à pcrniet,tre, au co'traire, leur e'trée
les voies t lc  garage.

ernpêcher
' l ibre sur

Coupe ab
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l l  n'y a, en eflb[, aucull inconvénienL èr laisscr pénéLrer un véhicule
sr l r  ccs r-oies,  Landis r l r r ' i l  esL r lc Lou[c imporl ,ancc de r lc pas ]aisser sor[ i r
in lempest i r .ernenL rru t lcs \vagons gar 'és.

Quanrl on le jug'c uLilc, on peuL cl 'ail leuls carlcnasser ceL appareil dans
la posiLion relevéc.

Lorsclu'on r.eu[ arl 'êter les dcux foucs à ]a l 'ois el, ér' i [er par là les
e1folls dissyrnéLriques qui Lendcnt, à faussel les essieux, on place vis-à-r' is
l 'un rle I ' trulre, sur chaquc fi le de leri ls d'unc mCrrne voie, t leux laquels
seml-r lablcs.  Pour ' l l lus t le sùrc[é,  on peuI r 'éunir  les c lcux l ,aque[s relevés
par l lne ban'e c le I 'cr  l i r t ie pal 'unc cr t r 'émité snl  l 'un r l 'cux cI  s 'engageanL
prar I 'au[r 'e c lans un pi ton port t i  par lc scconrI  Lacluet.

On peinL, cn gént l la l ,  ces t rpparei ls en blanc pour c1u' i ls  soienl  b ien
visil-rles.

Heurtoir . -  Le heurtoir  esLclesl , iné à arrêtc l  lesrvagons i r  I 'extrémi[é
r les voies cn cul-de-sac.

Il esL souvent, formé par une sirnple rnasse tle terre plus ou moius
r.onsitlérable soulerrlr par tle vielles traverses ou par utre tnurette.

EJévation dulzeurtor
en vier* rails

(2 Pa rlie s se m 6 la b /es,,
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Lorsclnc la place fail. défaut, on fail. le heurl-oir en rails hors de service
sol idcrncnt assemblés.

Lc croquis ci-dessus représenLe un heurboir Lrès solit le, rustigue,

ltottvanl. ê [rc exécuLé par un ouvrier quelconque et dont la façon, y compris
la l t 'averse t lc choc, la fourni lure des boulons eI  enLrcloises d 'assemblage
tre revient guère qu'à 120 francs.


